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Pour vendre à la Beauce, il

fuut annoncer dans la Beauce

“Le Guide”, voilà le journal que

vous devez considérer.

vous
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TU ES SACERDOS
Telle étaient les sublimes parcles

qu’adressait au nouveau prêtre, le

supérieur des Misstons Ctrungères,

Mer. Larochelle, Paroles, sacrées

qui avaient été prononcées quelques

Jours auparavant par Pévêque gui
le ccusucrait prêtre du Seigneur.

Tu es prêtre pour l’éternité.” FH
y avait plusieurs années que notre

église paroissiale n’avait pus été cé-

woin d'aussi belles cérénionies re-

Jigicuses comme ‘l lui a été donné

deu voir dimanche dernier, alors

ave M. l’abb Landry, des Pères des

Missions Etrangéres de Montréal,

célébrait sa première grand’messe.

A cette vccasivon, notre église avait

revêtu ses plus beaux ornements des

plus grandes fêtes. Des fleurs va-

riées ct de riches tentures orunient

le choeur et la nef de notre église.

Mgr Feuiltault, M. le Supérieur

général des Missions Etrangères,

Mgr Lurochelle, ainsi que plusieurs

prêtres du collège de Sainte-Anne

de la Pocatière, et des confrères du

L’Hon. Onésime

célébrant, assistaient à cette gran-

diose cérémonie. Mer Levou DID,

ussistait le nouveau prêtre. pendant

que l'abbé Germain Lenire PME.
eut M. l'abbé Armand Lessard, ce-

clésiastique, servaient comme diacre

et sous-diacre.

Dans le choeur, on pouvait ranar

quer également plusieurs de ses con-

frères. M. Pabbé Fernand Tundry
PALE, M. l’abbé Bernard Giral-
deau, séminariste, ainsi que d’au-

tres prêtres, M. l’abbé Joseph Du-

mont et M. l’abbé Armand Dubé,

du collège Ste-Anne de la Pocatière

et MM. les abbés Marcoux et ‘’liche.

Son père, sa mère et ses proches pu-
rents avaient pris place prés du mai

mademoiselle: Marthe et Augèle

tre-autel. M. et Mme J.A. Landry,

Landry, Mme Claude Dostie de
Kingston, M. Joseph M. Landry de
Lac-au-Saumon, Mlle Maric A

Langlais de Beauport.

Dans les premiers bancs de l’é-

(suite à la page 6)

Gagnon
 

 

Le Dr Alexandre Melady et Mme

Melady recevaient la semaine der-

nière à leur résidence privée, M.

Onésime Gagnon, ancien ministre

dans le cabinet Duplessis.

Le Député de Matane avait pro-

mis de rendre une visite d’amitié à

son confrère de Ste-Anne de la

Focatière et dès la fermeture de la

session provinciale, il n’a pas man-

qué de venir saluer son hou ini.
M. J.A. Saucier, gérant de la No-

thern Americain Life, le Dr Alphon-

se Dion de Québec et M. Philippe

Ferland, avocat de Québec égale-

‘vept, accompagnaient le député de

Matane.

M. Gagnon a parlé de ses anciens

souvenirs de Ste-Anne, de ses élee-

teurs de la Beauce, de ses amis de

Ste-Marie, des organisateurs de son

ché.

L’ancien ministre des Mines a ré-

pondu au représentant du Guide qui

lai demandait quand nous aurions

des élections et s'il croyait à la vic-

toire de son parti. “Si nous croyions

à la victoire de l'Union Nationale ?”

a repris le député de Matane. “Plus
que cela, nous en sommes assurés.”

“Le premier ministre pourra en ap-

nous sommes prêts, Mais nous pou-

vons dire que plus il retardera, plus

notre victoire sera retentissante.

Nous avons la confiance, la certitude

devrais-je dire que la province de

Québec nous donnera une majorité

qui rappellera la belle victoire de

1986 et les 3 belles années qui ont

suivi notre ascension au pouvuir.

En nous quittant, M. Gagnon nous

a demandé de bien vouloir saluer 
peler au peuple quand il lui plaira, |
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Va et vient

Mme Léo Veilleux et son fils de

Hartford Conn. en visite chez ses

parents M. et Mme Omer Mathieu.

PRISE A TOULON PAR LA RAT.

 

 

Jamais maintenant l'Allemagne ne pourra s’em parer de la flotte française. Sabordés a Toulon, la

plupart des grands vaisseaux de ligne de cette magnifique flotte veposent sur le lit du port. Si toutefois

ils sont facilement renflouables, comme certains le sont, il serait pratiquement impossible de réparer les

dégâts que leur ont infligés les marins français. On voit ici une des unités importantes de cette flotte,

échouée sur le lit vaseux du port ae Toulon.

M. Henri Lacroix meurt
tantanérnent

Monsieur Henri Lacroix est wort| Les Mondanités «ea

Tolle est la triste et froudroyante©

nouvelle, qui nous parvenait diman-

che soir. Purti le même midi, tout| - Corges

 
 

souriant, et apparemencit cn bonne

santé, pour assister aux courses qui

avaient lieu à Saint-Georges, M. Mlle Autre Baillargeon passe

Lacroix a été frappé d’une syncope quelques jours de vacance à Madrid

de coeur, alors qu’il revenait dec Me linvitée dé su soeur Muw Léo

cette partie de plui-ir. T1 était un Dumoulin,

Vous offre un grand nombre de jec-

teurs qui demain, serunt vos clients,

N'hésitez pas, “Le Guide” c'est

votre chance,
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Ste-Marie Pages d’histoire

La Nouvelle Beauce
Note de lu Réduction — Le présent aiticle fait vartie
l'une série en préparation sur l'histoire de la paroisse
Ste-Marie, Notre journal les publiera désormais à me-
sure qu'ils seront rédigés. Ces articles seront un jour
réunis et deviendront autant de chapitres d'un volume
qu'on projette de publier à l’occasion du deuxième cen-
tenaire de la paroisse. Les remarques que nos lecteurs
auraient à faire sur les sujets traités seront les bien-
venues, “LE GUIDE”.

“En collaboration”

CHAPITRE IV

GEOGRAPHIE DE SAINTE-MARIE
-e

Les noms géographiques de Sainte-Marie ont tous une origine qu'il

est possible et intéressant de retracer; plusieurs lui viennent de la famil-

le seigneuriale.

Commençons pur la seigneurie elle-même. Concédée à un Tasche-

reau, il était naturel qu’elle portât le nom de son détenteur; clle s’appe-

la donc, dans son ensemble, la seigneurie Taschereau. Mais, dans le dé-

tail et pour l’administration du seigneur, elle fut divisée, tout-à-fait dans

les débuts, en deux parties égales, séparées par la rivière Chaudière: au

nord-est, ce fut la seigneurie Taschereau ou de Sainte-Marie, et, au sud-

ouest, la seigneurie de Linière. D'où vient ce nom de Linière? On affir-

me que plusieurs localités de France le portaient. Peut-être quelque an-

cêtre plus ou moins reculé de la famille Tuschereau y eut-il des domai-

nes. Ce qui est certain, c'est que Pierre-François, l’un des fils de Thomas-

Jacques Taschereau, le premier seigneur portait dans la famille le sur-

nomde Linière, et même signait comme tel (1). Ce Pierre-François, ma-

rié le 23 novebre 1772, à Marie-Anne Desauniers, mourut à Montréal, le

26 mars 1773, sans laisser de postérité. La part de seigneurie qui lui a-

vait été destinée, apparemment par son père continua d'être adminis-

trée avec l'autre par l'unique seigneur de fait, Gabriel-Elzéar. celui qui

fut à ce point de vue le plus actif des fils de Thomas-Jacques Taschereau.

Lui-même, à son tour, choisit l’un de ses fils, Thomas-Pierre-Joseph, com-

me l'héritier éventuel de la seigneurie Linière, et de nouveau ce surnom

devint courant dans le langage familier, Il ne paraît pas que d'autres

descendants en aient hérité par la suite et il semble définitivement passé

à l’histoire ancienne, Il ne reste de la seigneurie Linière, dans la paroisse

actuelle, que le premier rang au bord de la rivière: les autres rangs, jus-

qu’à la profondeur de deux lieues, sont duns St-Elzéur, St-Sévérin et St-

Sylvestre.

Le nom de Sainte-Marie fut toujours réserve plus spécialement pour

désigner la paroisse, au point de vue religieux, et la première fois qu'on

en voit la mention, c’est en 1740, dans le procès-verbal d'arpentage du

25 juin, par Noel Beaupré.

Aux registres paroissiaux, comme if n’y avait pas de missionnaire

résident à Ste-Marie, les actes étaient enregistrés indistinctement avec

ceux de St-Joseph. La première fois qu'on mentionne le nom de la parois-
parti qu'il viendra tout particulière- tous ses amis de la Beauce et par- M M Ie foli wd t . se te ol M. V. sivoi | vi ur | he \ I ; fils d'A

; : os ; —M. ct ; : lurnes . . . rand amateur de courses de che- — : SSITOIS Us wirtt pour l4|se, c'es » 29 ar 744, : 3 me d' 5 dd rusti , ; .
ment saluer dans un avenir rappro- ticuliérement ceux de Ste-Marie. ob Ale rest dolleoocur 8 papas . Vireinie Où À JR se, eust le 24 murs V4, au bapteme d'un fils d'Augustin Tureot. La

de la même place aussi en visite] Vaux. c’était son sport favori. De Virginie où {1 poursuivre ses études. {paroisse de Ste-Marie tient son nom de l'épouse du premier seigneur. qui

pour une quinzaine chez M. et Mme| Saint-Joseph, monsieur Lacroix a —Mlle Hélène Baillargeon de s'appelait Marie-Claire Fleury de la Gorgendière. Semblablement, le nom 

Chic mariage
Samedi dernier, àheures, avait

len en Véglise de Ste Marie de
Peauce. le mariage de mademoisc'le

Anne-Marie Deschesnes de Ste-

à Ste-Marie
naturels. Elle tenait un bouquet

colonial de roses thé «* de bouvar-

dias. M. Charles Landry servait de

témoin à son fils. M. Michel Per-

Albert Jolicoeur.

—M. Maurice Mathieu ainsi que

Roland Mathieu à Québec en voyage

d’affaires lundi dernier.

—M. Emile Boulet à Québec

luuidi. été conduit à Sainte-Marie, et sa dé- Montréal est netuellement à  St-

pouille mortelle fut exposée à sa ré- Guorges chez ses parents, Met Mie

sidence privée, d’où est parti, mer-|Jos. Baillargcon.

credi matin, le cortège funèbre pour|  --M. Laval Chiche passe quelques

se rendre à l’église paroissiale où a jours de congé chez ses parents, M.
êté chanté le service et de là au ci-[et Mme J.-T Cliche.

metière de Ste-Marie. lieu de l’in- —MM. René et (Georges Curi-

de la paroisse Saint-Joseph lui vient de Joseph Fleury de la Gorgendiè-

re, son premier seigneur. Plus tard, quand il fallut faire une division et

qu'une nouvelle paroisse fut constituée entre St-Juzeph et Ste-Marie,

on ne pouvait lui donner de nom mieux approprié que celui de l’Enfant-

Jésus.
276 RTTaTESE 5 3 .

Si nous pénétrons à l'intérieur de la seigneurie Taschereau, nous

trouvons «core plusieurs autres ioms en Usage autrefois, et dont quel-Marie, avec M. Jacques Landry em-|reault professeur df Montréal pla-|  —Mlles Andrée, Luce, et Tran- humation. nan de Montral sont parmi nous Le .
plové civil de Québec. caît les invités. çoise Fortin de Montréal en prome- oo pour quelques jours. ques-uns so sont perdus; ¢ ot à souhaiter qu'on ne les sorte pas en vain

La bénédiction nuptiale leur fur] Pendant la céréraonie, ln chorale nade pour un quinzaine chez M. M. Lacroix était le type du —M. et Mme JA. Turgeon de] de Voubli et que les parvissiens se remettent à les utiliser,
donnée par Monseigneur JE, Feuil-|des enfants de Marie sous l’habile Charles Clément. parfait gentilhomme. 1 he compat Québec visitent Mme Jos. Gagnon. Nous avons déjà mentionne les rauss St-Gubriel (Zième rang) et St

. ; 4 que des amis, Sa nature joviale e LL sus CG ; A ; es Co ’ Core ‘ CT 7—Mlle Olivette Maleux et Char- M. Jacques Godhout de Québec Elzéar (ième et Hièmet; ces noms viennent de Gabriel-Elzéar Taschereau,
teault PD,V.F, euvé de Lu paroisse.

Des roses et des pivcites à pro-

fusion décoraient le ssnctuaire ot la
nef, tandis que «cs boucles de tulle

ernaient les bacs des invités. L°il-

lumination donnait au temple son

direction de Mlle Gilberte Savoie

exéeuta un programme de choix.

Mademoisell> Madeleine Galla-

gher et M. Valè-v Labonté de St-Ju-

seph de Beauce chantèrent en duo

“Devant Jésus”, Mlle fortense Gi-

les-Emile Veilleux à Québec lundi

par affaires.
 

Feu Mme  vai ins oO ui ses ,. Lo. .

sale, ses mots pleins d'entrain, FCS est l'invité de su mère, Madame Ar-
fines reparties, le faisaient recher- thur Godbout.

cher de tous. —

Ami sincère de notre journal, bien Directeur

que parfois différent d’opinion, il d °

u Guide

qui fut seigneur depuis 1774, jusqu'à sa mort, en 1s09. Pareillement, les

rangs St-Thomus et St-Jaeques, dans la paroisse St-Elzéar. tiennent leurs

{noms du premier seigneur Taschereau, ot le nom du rang St-Olivier vient

d'Olivier Perrault, un gendre de Gabriel-Flzéar, qui cut sa part de sei-

gneurie en cet endroit. -. eo .

aspect des grands jours de fêtes. guère Panis Anz-licus de César Wilfrid Bisson était avec nous d’une parfaite déli-
La mariée accompagnée de son

|

Franck, Mlle CHilherte Savoie tou: _ catesse dans ses discussions, et ja- À défaut de Lies = car il wy a dans lex limites de la seigneurie
bi > » =r - . . “ °, 1 * ] 1 vieNotre directeur, qui est retenu à

|

qu’une mare peu digne du nom de lac (2) — il y a plusieurs riviéres d'u-témoin M. Louis Vachon portait une

robe d’organza heu pâle stvle un-

cien de Maggie Roof, un chapeau

chait l’orgue.

Après une réeeption à Phôtet
Jienvenue où les salers avaient été de tulle illusion avai de houvardias

Emouvant ho

(suite à la page 6)

mmage
à Mme Vue Joseph Roy
 

Une famille des plus estimées et

des plus connues de Sainte-Marie

de Beauce, vient d’être cruellement

{pronvée par la mort de Mme Vve

Joseph Roy (Careline Pomerleau),
épouse de feu -ivseph Roy, Mme
Roy est décédée à l’âge de 91 ans

et 11 mois, le 26 juin. Elle s’est

paisiblement éteinte, munie de tous

les secours de la religion. C'était

une femme modèle et déployait avec

beaucoup dc largesse la bonté de

son coeur. Ses nombreuses qualités

lu faisaient apprécier de tous ceux

qui l’approchaient, Nous la voyions

toujours le sourire aux lèvres. Rien

ne pouvait altérer son admirable
patience et sa parfaite résignation

à la volonté de Dieu, même dans les

plus grandes épreuves,

La mort de Mme Joseph Roy

plonge dans le deuil sa fille Mlle

Dalila Roy modiste de Sainte-Marie.

Mme Léo Couillard, de Sherbrooke,

son fils M. J.W. Roy Gérant chez
Wnodhouse Limitée à Québec. Les

funérailles ont eu lieu mardi avant-

midi le 29 juin à 11 heures moins

quart, en l’église paroissiale de Ste-

 

Monseigneur Feuiltault P.D.,V.F.

curé de la paroisse fit la levée du

corps et chanta le service. Les dia-

cre et sous-diacre étaient MM. les

abbés E. Marcoux et F.X. Leclerc.

Portait la croix: M. Gustave Ga-

rant. Les bannières étaient portées

‘par MM. Sauveur Vachon et Roméo

Pomerleau. Le cercueil était porté

par MM. Eugène Rhéaume, Alphon-

se Landry, J.-B. Gendron, Arthur

Chiiteauneuf, Donat Voyer et J.-M.

Drouin.

Parmi la nombreuse foule qui sui-

vait la dépouille mortelle, on remar-

quait: Ses neveux, Joseph Turgeon

ct Emile Turgeon de Lévis, MM. Er-

nest Carette, Siméon Lacasse, Louis-

Philippe Lacroix, Liniére Giguere,

Edmond Duval, D.-M, Dechéne, Jo-

seph Lachance, Paul-Emile Doyon,

Ed Duval, Dr Alexandre Melady,

Hervé Giroux, Léo Turcotte, Clau-

ter Cloutier, Arthur Voyer, Arthur

Parent représentant de l'Action Ca-

tholique, Scott, Jean-Marie Corri-

veau, Wilfrid Avard, J.N. Couture,

Denis Corriveau, Jean-Marie Maheu,

J.H. Jacques, H. Savoie, Honorius Marie de Beauce. (suite à la dernière page)

Les funérailles de Mme Wilfrid

Bissou dont on a annoncé la mort

subite, out eu lieu mardi le 29 juin,
uu inilieu d’une nombreuse assis-

tance. M. l’abbé F.X. Leclere, vi-

caire de la paroisse, fit la levée du

corps et chanta le service, assisté
(suite à la dernière page}

DECORATION A
M. GUY LACROIX

Toute la population de Ste-Marie
se souvient que le 2 noût, notre con-

citoyen, M. Guy Lacroix, sauvait
d’une mort certaine un garçon de
10 ans, M. Grondin, qui allnit se

noyer dans la rivière Chaudière. M.

Grondin était au foud de la rivière
depuis quelques minutes lorsque M.

Lacroix eut connaissance de la cho-

se et alla le chercher.

 

 

Cet acte de bravoure fut signalé

à la ligue de Sécurité de la Provin-

ce de Québec par les autorités mu-
nicipales ct ces dernicres viennent
d’être informées qu’un parchemin
ct une médaille seront remis à M.
Lacroix en reconnaissance de sou

(suite & In demure page)

FELICITATIONS

 

 
“Le Guide” présente ses compli-

\ Lo.
ments au nouveau Pére des Missions

Etrangères et est heureux de s'ns-

soucier au bonheur de lu famille Lan- |
ory.   

mais nous l’avons vu se servir de pa-

roles même légérement blessantes à

notre égard. ‘
Au printemps de l'an dernier, il

perdait un des fils, le jeune Yves,

emporté par le courant de notre ri-

vière. Au mois de mai de cette an-

née, la rivière Chaudière lui rendait

son cher enfant, mais ravivait la

la chambre depuis plusieurs jours,

est en bonne voice de guérison. M.

Jean-Marie Carette s’est fracturé la

jambe, mais sa forte vitalité a vite

Eris le dessus comme toujours, Il

r>prendra son travail dans deux se-

maines.

blessure de son coeur qui ne s'était M. Alphonse Marcoux

son état de santé était languissant,

et aujourd’hui nous pleurons sa per-

te,

Le défunt était le fils de Mme J.-

B. Lacroix, de Québce. Il laisse en

outre de sa mère, son épouse, dame|

Irène Bilodeau, et cinq enfants: Ma-

deleine, Céline, Charles-Henri, Luce

et Jean-Claude; ses frères, le no-

taire J.-M. Lacroix, de Jonquière,

M. LP. Lacroix, marchand géné- La levée du corps fut faite par

sal, de Ste-Marie, M. Robert La-|m, Nelson Roberge, vicaire à St-
croix, de Ste-Marie, et M. Alphon- Grorges qui chanta le service assis-

(suite À la page 6) it comme dixcre et sous-diacre de
) MM. les abbés Marcoux et F.X. Le-

clerc  M. Edmond Savoie portait la

croix. Les porteurs du cercucil é-

jamais cicatrisée. Depuis cette date à son dernier repos

 

Vendredi dernier, avaient lieu les

funérailles de M. Alphonse Mar-

coux, décédé des suites d’un accident

survenu quelques jours auparavant.

Une foule nombreuse a tenu à ren-

dre hommage à la mémoire de M.

Marcoux, un de nos chers citoyens

de Ste-Marie.

 

taient MM. H. Grenier. Ernest Hé-
; bert, Joseph L'Heureux et Achille

Notre rédacteur, M. Alfred ITé Vaenon.

bert, part demain pour Sherbrooke -
et Ottawa où il assistera aux der- onduisaieut le deujl, ses deux fils

niers jours de la session parlemen- MM. Armand Marcoux de Québec et
taire. Il reviendra à la fin de juil-| Valère Marcoux, également de Qué-
let. Durant son séjour à Ottawa, | bee.
notre rédacteur nous enverru quel- Au nombre des assistants de Ste-

ques chroniques que nos lecteurs, Marie ct de Pextérieur on remar-

nous l’espérons, liront avec intérêt. quait: MM. Joseph Giguère, Joseph
Jean-Marie Carett.. (suite à la dernière page)

  
ne certaine importance, qui ont leur nom particulier: toutes se jettent
dans la rivière Chaudière. Du côté sud-ouest, on trouve, en commençant
par le bas, la rivière de l'Ancien moulin, où fut bâti le premier moulin
scigneurial. Un peu au-dessus de l'église, se trouve la rivière Binet, ain-
si nommé» à cause du propriétaire de la terre voisine; un moulin à scie
fut jadis établi sur cette rivière; elle s'appelait autrefois la rivière Dur-
bois, à cause d’un nommé Augustin Purbois. le premier qui eut une ter-
re à cet endroit. Plus haut, presque à la limite de la seigneurie, dans le
commencement de la paroisse actuelle de l'Enfant-Jésus, deux rivières
se voisinent: ce sont les rivières Labbé et Lessard, cette dernière sur-
nommée jadis rivière du Tubord. 

(1) Ainsi, dans trois contrats de concession devant le notaire Cheva-
lier. datés du 6 mars 1771, il signe, avec son frère Gabriel-Elzéar, de la
façon suivante: “Taschereau de Linière”. avec paraphe. Dans les lettres
que leur frère aîné, harles-Antoine, chevalier de Saint-Louis, adressait
d'Europe en Canada, au cours des années suivantes, il te nomme tout
simplement Linière.

(2) Ce qu'on uppelle lv Ine Ignace, au quatrière rang, paroisse de
SS. Anges.

(A suivre)
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THÉ

 

 La marque reconnue depuis 50 ans pour sa

saveur délicieuse.
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Président …

Rédacteur en cheferrrAlfred Hébert

Le Guide est imprimé aux ateliers de “LE GUIDE Earg”,

9 rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce.

Après 5 hrs, on est prié de s'adresser, pour le journal, à

M. Jean-M. Carette, 271, rue N.-Dame,

Abonnements

Canada, (district) $1-00 Etats-Unis $2.00

Canada, (hors district) 1.50 Etranger 2.00

 
 

mais nécessaireDésagréable
Rudyard Kipling était à son mieux lorsque, en prose ou

en vers, il immortalisuit le pittoresque volontaire de l'armée

anglaise, Un officier d'état-major demandait un jour à Ki-

pling pourquoi il n’en faisait pas autant pour ceux d'un plus

haut rang milituire. Le poète répondit qu'il ny a pas la moin-

dre inspiration Ivrique dans les Statuts et règlements du Roi.

En effet, des statuts ct règlements, quels qu'ils soient, ne

sont pas de nature à soulever l'enthousiasme pour la simple rai-

son qu'invariablement ils imposent des restrictions sur la li-

berté d'action des individus. En face d’une pareille éventualité,

l'Anglais écrit au Times. En temps de paix, c'est une bonne

chose; mais en temps de guerre, surtout une guerre contre le
plus despotique des prétendus conquérants que le monde ait ja-
mais connus. il y a lieu de bien réfléchir avant de nous plaindre
des décrets gouvernementaux qui peuvent nous priver tempo-
rairement du droit de mener notre vie comme nous l’entendons.

Les diverses ordonnances promulguées de temps à autre
par le Service sélectif national en sont un exemple. Personne
ne prétendra que ces ordonnances puissent faire plaisir à qui
que ce soit. Or l'autorité compétente les juge nécessaires si
nous devons gugner la guerre sans trop désorganiser notre vie
nationale.

Le but de la dernière de ces ordonnances est de rendre dis-
ponibles pour du travail essentiel les hommes actuellement em-
ployés à dus occupations non essentielles, c'est-à-dire, ceux qui
produisent ou rendent des services dont, en ces temps difficiles,
nous pouvons facilement nous passer.

ll n'est pas agréable de voir troubler le cours tranquille
de sa Vie, mais la guerre ne fait point acception de personnes.
Des milliers de nos jeunes gens d'age militaire, dès leur sortie
du collège se sont enrôlés dans les forces armées. Des milliers
d'hommes plus agés ont sacrifié des positions lucratives et pro-
metteuses, afin de jouer un rôle honorable dans la lutte contre
l'oppression. Nombreux sont ceux qui ont déjà donné leur vie.
Ce n'est donc pas trop demunder des hommes qui sont actuelle-
ment engages dans des occupations non essentielles et ne sont
pas appelés à servir dans l'armée, la marine ou l'aviation, qu’ils
se présentent au plus proche bureau du Service sélectif natio-
nal pour un emploi qui leur permettra de contribuer d’une fa-
con bien directe à notre commun effort de guerre.
(Article éditorial extrait de Evening Citizen” d'Ottawa — no du 16

juin 1943) '
a Ak re

 

Les recrues féminines de l’Aviation royale

  
ar CE.

Une des plus importantes fonctions des reerues féminines de la

R.A.F. est de procder à la vérification des nouveaux équipements lé-

gers employés par la R.A pour le secours et le rescapage.
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Chez les institutrices rurales

JOURNEES D’ETUDES

Pou rles dirigeantes de la Fédéra-

tion. — Toutes les présidentes et

secrétaires invitées.

La Malbaie, 28 juin. — C’est mar-
di prochain, le 6 juillet, que s’ouvri-

ront à La Malbaie les “Journées gé-

tude”” sur l'Organisation profession-

nelle et la Doctrine sociale de l’E-

glise qui remplaceront, cette année,

le congrès provincial de la Fédéra-

tion Catholique des institutrices ru-

rales de la province de Québec. Les

présidentes et secrétaires des soi-

xante-cinq filiales de la Fédération

ont été convoquées, et le Comité

Exécutif espère également que Mes-

sieurs les Aumôniers de Districts

assisteront pour un bon nombre.

Voici un aperçu du programme:

Mardi soir, 8 heures: Séance d’ou-

verture au Couvent des Soeurs de

la Charité. Discours de bienvenue,

Rapports de la Fédération et des

Asociations, But des Journées d’é-

tnde par Mlle Berthe-E. Monette,

de Valleyfield, présidente de l’A.C.

LR. du District No 14 et Vice-Pré-

sidente générale de la Fédération.

Mercredi, le 7 juillet: La journée

débutera par une messe avec scr-

mon dans l’église de La Malbaie, a-

près quoi il y aura conférence sur

l’organisation professionnelle et é-

changes de vues. Dans l'après-midi,

“onférence sur les Droits et de-

voirs des snlariés, discussion et é-

changes de vues. Le soir, séance

générale qui sera probablement pré-

sidée par l'honorable Edgar Rochet-

te, Ministre du Travail et Député

du Comté de Charlevoix,

Jeudi, 8 juillet: Le Bureau Fédé-

ral se réunira dans la matinée pour

tracer le programme d’activité pour

1943-44. Dans l’après-midi, échan-

ges de veues sur la Technique de

l'Organisation d’une Association.

La séance de clôture aura lieu le

jeudi, sous la présidence d’honneur

de M. Victor Doré, Surintendant de

l’Instruction publique et de Mada-

me Doré, Cette séance sera consa-

crée à la Collaboration entre les

les institutrices.

A Theure actuelle, une cinquan- taine d’Associations ont annoncé

qu’elles seront

jeurnées d’étude, ce qui nous lais-

se présumer que la presque totalité

de nos filiales enverront des délé-

guées. C’est un beau succès si l’on

tient compte des distances et des

difficultés de toutes sortes imposées

par le rationnement, et une preuve

de plus de la générosité de nos ins-

titutrices lorsqu’il s’agit du bien de  

 

leur profession et des intérêts de
l’école en général,

(Communiqué)

 

Paysana de Juin
 

A une époque où s'opèrent tous

les changements possibles dans le

marché des tissus, il importe d'être

documenté sur la production actuel-

le, Un article de Françoise Gaudet-

Smet: “Sa Majesté la soie et sa

soeur la rayonne” est à lire dans

PAYSANA de juin. D'abondantes il-

lustrations ajoutent à l’intérêt du

texte. Une série s’ouvre: “Nos bel-

les maisons d'habitants”; et autour

des conseils pour les décors des jar-

dins et des parterres.

Des modèles de tricot, une prome-

nade “le tour du village” avec Ger-

maine Guèvremont, les conseils du

médecin de PAYSANA, Madame
Cointois-Chauveau.

PAYSANA ne coûte que dix cents

du numéro, L'abonnement d’un an:

une piastre. Case Postale 25, Mont-

réal.

 

Petites Annonces

Tapis demandés
Désirons tapis crochetés — n’im-

porte quelle quantité, Achetons

comptant. Meilleurs prix payés. E-

ecrire: Compagnie La Fayette, Boite

1404, Place d’Armes, Montréal.

À VENDRE
Système d'éclairage à gaz “La-

croix”, complet avec tuyautage et

hee. A vendre trés bon marché.

Set complet de matrices de lino-

type — 9 points Romain No 13 avec
italique,

S’adresser à:

“LE GUIDE",

SteMarie, Beauce

 

 

ONGUENT PERUSAL
(Secret Indien)

Pour résultat satisfaisant

du rifle, dartes, eczéma, gratel-

le, plaies, mal de barbe, impéti-
go, diverses infections de la
peau avec démangeaison. Prix

1.25, :

Institut “Le Bon”
Station Délorimier, C. 3 

Autorités scolaires, les parents et] Comités exéeutifs de l'Agriculture

représentées aux |

 Montréal, P.Q. 

EN ANGLETERRE
Le Royaume-Uni a développé son

agriculture en temps de guerre au

puirt de se suffire à lui-même dans

une proportion beaucoup plus gran-

Je gu'autrefois, et cet exploit est

ussurément l'un des plus importants

de l’année 1942, dit M. George-R.

Paterson, Commissaire canadien du

commerce des produits animaux en

Grande-Bretagne. Malgré les levées

toujours croissantes d'hommes pour

les forces armées et l'industrie, l’a-

gricnlture anglaise a battu encore

une fois tous les records dans la

production des vivres,

 

ROUÉAUPOULET
ACHEMAG

8 PORTIONS
COÛTE ENVIRON 55

2 tasses farine
éc. à thé Poudre à Pâte

““Magie‘*
34 c. & thé sel
4 c. à soupe shortening
1 oeuf
3rane lait
1 tasse restes de ulet

hachés pe
4 c. & soupe lait
2 c. & thé olgnons hachés fin
2 c. à soupe persil haché

Tarmisez les 3 premiers ingré-
dients, mélaungez-y le shorten-
ing. Bactez l'oeuf dans une
tasse à mesurer, ajoutez le
lait pour remplir la tasse au
%; ajoutez au premier mé-
lange. Abaissez à }{ de pouce.
Mélangez le reste des ingré-
dients, étendez-les our la
pâte. Roulez comme un gâ-
teau roulé à la gelée et cuisez
À four chaud (425°F.) durant
30 minutes. Servez avec reste
de sauce au poulet.

En l'année 1939, la production a-

gricole au Royaume-Uni ne fournis-

sait guère plus de 30 pour cent des

vivres nécessaires à la population,

qui comptait 47 millions d'âmes. En

1942, on estime que la proportion

des denrées alimentaires produites

au pays a dépassé 60 pour cent de la

quantité totale hécessaire et l’on

compte pouvoir augmenter cette

quantité d'au moins 10 pour cent

en 1943. Les augmentations de su-

perficies les plus importantes por-

taient sur le blé et les autres cé-|
réales, les pommes de terre, les lé-

gumes et les betteraves à sucre.

On estime qu’en 1942, l’étendue

cultivée sera encore augmentée de

à millions d’acres par comparaison

à l'étendue d’avant guerre. C’est là

une augmentation de quelque 50%

sur l’étendue consacrée aux récoltes

cultivées avant la guerre et qui

coit.prenait les champs de foin. On

était généralement d'avis que l’on

avait atteint à peu près l’extrême

limite de la culture, mais le Minis-

tre de I'Agriculture a demandé der-

nièrement que l’on ouvre à la char-

rue 750,000 acres de plus en 1943.

Le nombre des tracteurs agricoles

GN u augmenté à tel point qu’il y en a

— ————— maiutenant prés de 120,000 contre

i 55,000 en 1939. L'utilisation des

Î I pares, des champs communaux, des

WUEKIS terrains de golf, des pâturages, des

ESS marécages et d’autres étendues qui,

en temps normal, ne sont pas culti-

Fabrication
canadlenge

 

  

 

CN onli
Tel.: 96 ;

Dr J. E. DIONNE, Louis-Alfred Ferland,

Médecin-Chirurgien, B. A L LL

STE-MARIE, Bee, P. Q AVOCAT

FJ Rue de la Station

— STE-MARIE, Bee, P. Q

  

 ANT. LACOURCIERE,
AVOCAT,

Le Bureau du
St-Joseph, Beauce, P. Q.

—|5 Dr Alexandre MELADY,
Chirurgien-Dentiste

 

Est ouvert Tous les Jours

STE-MARIE, Beauce,
P. Qué.

Tel. 820; Heures de Bureau:

De 1.30 4 3.00 sur rendez-vous

seulement.

De 3.00 à 5.30 à tour de rôle soi-

vant l’heure d'arrivée.

Docteur J.- A. TARDIF,
Spécialité: Yeux, Oreilles, Nez

et Gorge.

Bureau fermé: Le soir, le samedi

après-midi, du 24 juin au 15

Juillet et du 1 au 15 septembre,

2 Ave BEGIN — LEVIS.
Ly

ONESIME GAGNON,
Avecat, C. R.
 

80. rue St-Pierre,

Québec.

1

 

 

J. N. DOYON & FILS
Assurances générales

     
Vie Feu Accident Automobile
 

199 Notre-Dame,
STE-MARIE, Boe. Dr Roland Giguere,

 

  
 

Chirurgien-Dentiste

SAINTE-MARIE, Bee, PQ.

LISEZ NOTRE JOURNAL
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(De notre correspondant) . 1
*t tous les champs qui pouvaient

Va et vient l'être ont té mis en culture par les 
M. Armand Racine nous quitte

[pou Montréal, après avoir passé un

| mois dans sa famille M. Edouard

Racine.

de guerre.

Tout le crédit de cette production

croissante revient aux comités lo-

- _. ; taux de guerre dont on ne saurait
—M. Yves Calbert de Québee em-

vés, a été soigneusement considérée, .
Bureau: 30, rue St-Pierre Tél.: 2-7942

ROLAND GUERTIN
Avocat - Barrister

Bureau fin de semaine: St-Anselme, St-Isidore, St-Malachie,

Ste-Germaine, Ste-Hénédime.

Rés.: 619, r* 2 St-Jean Tél : 5991

 
faire trop d’éloges, dit M. Paterson.

Ces comités, revêtus de toute l’auto-

rité nécessaire et libérés de tout

ployé du CN... eu vaçunce dans

st fanaille, M. le notaire et Mme

te garde-madade de Thôpital St-Sa-|tivateurs anglais exigeaient après la
crement à Québec de passage dans guerre le maintien de ces organisa-

sa famille à loccasion de la mort tions avec des pouvoirs modifiés. Il
de son jeune frère M. Jean-Louis est peu probable que l’on permette

Buteau fils de M. Napolon Puteau, après les hostilités le retour à lé-,

marchand. tat d’apathie qui régnait avant la |

Mariages guerre en ce qui concerne l’agrieul-

Le 26 à St-Evariste fut béni en ture anglaise.

notre église le mariage de Mlle Cla-

risse Fortin, file de M. et Mme

Picrre Fortin à M. Laurent-Paul

Dallaire fils de M. Monoré Mallat-

re (décédé et de Mme Dallaire de

St-ITonoré de Shenley.
Meilleurs voeux de bonheur.

—Le 26 fut béni en l’église de St-

Sébastien le mariage de Mlle Su-

zanne Bernier, fille de M. et Mme

Edmond Bernier de St-Sébastien à

M. Evariste Dancose, fils de M. Jo-

.seph Dancose et de Mme Dancose

 
 

REORORAOCRORORNENS
>

 

sans pansements ni points de autu-

re Accommode singulièrement lec

patients éloignés,

 

     

Wilfrid Gilbert, {unctionnarisme gênant, ont entre- % ;
—AM. Laurent Disson machiniste [pris de résoudre le problème, en s 3

de Montréal en visite chez Mine | toute connaissance de cause et d'u- | ;Fm Tot. re "|8 EMMETT O’FARRELL, 5-4- LL. L. 21omas Boule, =a mere, pour net pe {acon directe. Ils n'ont pas hé- | ’ =
semaine. . sité à conseiller, à proscrire et mê- % 1 ar =Villes Madeleine GAL of Né ‘ » proscrire et mê 4 AVOCAT — BARRISTER -—Mlles Mudeleme GUM « €-| me, quand cela était nécessaire, à € ;“ 7 . - 2 . K

*lene Dallaire de Montréal de passu-| saisir des fermes pour atteindre & a,
a . 2 hd

re {ds ‘ur Te a 0 i che der- leur nu rpafisati z ae. | >ge dans leur famille liman ! eur but. Leurs réalisations se pas * St-Joseph, — Co: Beauce. =
nier M. et Mme Archélas Dallaire. [sent de commentaires et il n'y au- & id. UT mr . * ,

-——Mlle Rose-Léa Buteau étudian-lrait rien de surprenant si les cul | =
. KRRCRCOCNCOCOSOOOSORROSEIORORDSE

 

 

 

LIRCONCISION
Procédé strictzment non sanglant,

Tel.: 60

J. Berch. Gagnon, adb.a.
ARCHITECTE

M.E. ALC MA AP. Q

Bureau à Thetford.

290, rue N.-D., Ste-Marie, Bce.

Dr L. G. PERRIN,
24 Rue du Pont,

Québec.

 

 

 | (décédée) de St-Evariste Station.

Meilleurs voeux de bonheur.  
 

  
Le vice-maréchal de l’Air H.-W.-L. Saunders, C.B.E., M.C.,

| D.F.C., M.M., A.0.C. No 11 Group, R.A.F.
| -

CONEZFORTS
S| VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE, COURBATURES,

NERVOSITE, EPUISEMENT,

FATIGUE HABITUELLE,

MANQUE D'APPÉTIT,

   PRENEZ LES

PILULES MORO
1566 ST-DENIS, MONTREAL
 

 

  Cet officier supérieur de la R.A.F. est né au Transvaal, et fut sue-

cessivement offiicer dans le Corps Royal d’Aviation, puis. au début de

la guerre, li devint Chef d’Etat-Mafor de l’aviation néo-Zélandaise, Puis,

rm

 

Un garage de
bonne reputation

est le    »
Faites-en l’essai

| GARAGE GILBERT

de      de retour en Angleterre, on le nomma au poste d’administrateur aux:

quartiers-zénéraux aériens anglais, d’où il passa à son poste présent, Ï i

| St-Georges, Beauce
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Le scandale...
(suite de la page 8)

éhonté dans Un projet qui sent mau-

vais et le mépris sovuverain de l’a-
griculture. Un légume d’'apparance
inoffensive aura suffi à démontrer
encorel ’incompétence et 'uncurie
patentes du régime que nous CoIu-

battons. On diruit que la terre elle-

Même se révoute contre le gouver-

nement expirant.

 

Le député de Papineau termine
en demandant au premier ministre
de mettre un frein à ces orgies de
gaspillage continuel qui font res-

sembler son administration à l’in-
emplisuble tonneau des Danaides.
H y a déjà eu trop d'argent de jeté

par les fenêtres et en pâture aux

unis. Puisqu’il faut y mettre un
terme, que le gouvernement fasse

juger ses actes néfastes par les con-
tribuables, sans creuses un gouffre

encore plus profond dans les finan-

ves de la province. Le ministre de

Pagriculture devrait savoir qu’on  

 

beau choix d’ameublements de

Mohn

 

co mpétition.

  

LES MEUBLES MODERNES, Enrg., de Ste-Marie oc-
cupent maintenant l’ancien local du 56-10-15 cents

LES MEUBLES MODERNES, Enrg., vous offrent un

Chambre à coucher

Salle à diner |

Chesterfield

et tout autre article de ménage à des prix défiant toute

Aviat de placer votre commande ailleurs, visitez

Les Meubles Modernes Enrg.
(Ancien local du 5-10 et 15 cents)

SAINTE-MARIE, Bce.

 

rer og

assoie pas sur un lit de scandale les
bases d’une industrie florissante.
Son parti ne se relèvera jamais de
la vindicte populaire qu’il mérite.
Mais il pourra redire, comme jadis
son chef, M. King: “Jamais le par-

ti libéral n’est descendu aussi bas
dans la vallée de l’humiliation.”
En reprenant le débat sur l’in-

dustrie de la betteravo à sucre de

St-Ililaire, le député de Papineau
demande de nouveau au premier mi-
nistre de retirer son nouveau bill à

ce sujet, même s’il avait d’abord cru

qu’eu présentant une telle loi à la

dernière minute de la 4e session elle

passerait comme une lettre à la

poste. Eu voyant l’opposition rem-

plir son rôle, qui est de veiller aux

intérêts de la province, le premier

ministre, dit-il, a voulu monter sur
ses grands chevaux, môtmue quand il

n’était pas question de son Boulot
de Gambermont.

Le premier ministre, continue M.

Lorrain, après avoir gaspillé un
million dans une aventure scanda-

leuse, nous a laissé entendre: “Si

liers de cuisine

  

vous no voulez pas me laisser dé-
penser un autre million, vous allez

veiller toute la nuit.” Mais c’est

dans Pombre de la nuit que se tra-
ment souvent les pires attentats et

il voudrait, avec sa majorité ser-

vile, commettre un “koid up” noc-
turne sur le trésor publie. I n'ef-

fraye pus l’opposition avec ses me-

naces et ses bouderies. Nous allons
quand méme projeter la lumière sur

cette affaire seaudaleuse de la Lette-

ruve à sucre, Il nous a d’ailleurs fait

passer une nuit sur lu canalisation

du St-Laurent et une autre sur 1'¢-
tatisation de la Beauharnois, deux

autres lois néfastes.

La nouvelle affaire, retentissante

par son échec et son patronage éhon-

té, remonte à plus de 2 ans, dit M.
Lorrain. Sans mandat spécial, on
envoya un M. Dionne acheter aux
Etats-Unis une vieille machinerie

et il fallut débourses $77,000 pour le

transport de cette ferraille. Le
même M. Dionne fut aussi chargé

de vendre aux Etats-Unis 30 mai-
sons pour $300. Dans cette affaire

de St-Hilaire, M. F.-X. Lambert,

organisateur politique libéral du

comté du premier ministre, reçut

#92,000. Un M. Paul Merker, archi-
tecte de Détroit, obtint $75,000. Et
diverses compagnies eurent de gras-

ses prébandes pour remplacer des
morceaux défectueux ou manquant

de la machinerie du Wisconsin, au-

quelle il munque cependant encore
des pièces essenitilles.

M. Lorrain trouve incompréhen-

sible que lo ministre de PAgricul-
ture, qui refuse aux cultivateurs des
primes sur le fromage et le beurre,

ait englouti tant d’argent dans l’en-

tréprise de St-ITilaire. On y voit la
diffférence entre le régime actuel

et l'administration Duplessis. Tan-

dis que l’Union Nationale, en dé-
pensant $550,000, établit dans la ré-

gion de Joliette l’industrie du tabac

jaune qui rapporte plus de $1 mil-

lion aux cultivateurs par année, le

régime libéral a dépensé plus de $1

millino pour ne produire absolu-

| ment dans l’entreprise du sucre à

betterave. La loi actuelle devrait

être retirée.

Le Conseil Législatif

donne raison à

l’hon. M. Duplessis

Amendement pour que les ouvriers

atteints de silicose soient compen-

sables, tel que l’Union Nationale

l'a demandé.

Québec — (Par Lévis Lorrain) —
A l’Assemblée législative, l’hon.
Maurice Duplessis a félicité le Con-
seil législatif d’avoir écouté les r=-
commandations de l’Opiipesition en
apportant les amendements qui

s’imposaient à la Loi modifiant la
Loi des accidents du Travail,
Le Censeil, a-t-il fait observer, a

rétabli l’obligation, pour un ou-

vrier, de demeurer depuis trois ans
dans la province s’il veut bénéficter
des avantages de ln loi pour obtenir
uno compensation en cas d'accident
Le chef de l’Opposition est d'avis
que cette obligation s'impose, à la
veille d’une immigration intensive

dans la province. Le Conseil à aussi
élargi la définition de la silicose
coomme maladie compensable, en
faveur de l’ouvrier; il a ajouté Va-

miantose aux maladies industrielles
et fait quelques autres ajustements.

M. Duplessis déclaré que ces a-
mendements avaient été préconisés,
À l’Assemblée législative, par deux

de ses collègues de VOpposition,
MM. Paul Beaulieu ot Tancrède
Labhé.

On ses ouvient aussi qu’à chaque
 
 

  
  

L. À. Ekers

The Nationale Breweries
tions suivantes: M. Lionel A. Ekers devient assistant du pré-
sident et M. J. C. Cushing, vice-président exécutif. Tous deux
sont déjà administrateurs de cette Compagnie.

M. Ekers représente la troisième génération de sa famil-
le à s'intéresser activement à l’industrie de la bière. En 1906,
après de longues études'en Europe et aux Etats-Unis, il en-
trait dans le Service de la production de la Brasserie Ekers.
Trois ans plus tard, la Brasserie Ekers s’amalgamait avec The
National Breweries Limited. En 1929, M. Ekers devint vice-
président en charge de la production de The Nationale Brewe-
ries Limited.

M. Cushing entrait au service de la Compagnie en 1935
commeassistant secrétaire-trésorier. Il devenait contrôleur de
la Compagnie en 1941 et vice-président en août 1942,

  
J. C. Cushing

Limited annonce les nomina-

le Point d’Interrogation
Prix: franco, $1.10

L'abbé V. GERMAIN
650 bis, Chemin Ste-Foy, Québec

Grande nouveauté
UNE RELIURE DE STUDIO

Simili maroquin écarlate — Bordu-

re coussinnée — Titre & fers a chaud

Signet de sole

enrobe agréablement

le Point d’Interrogation
déjà orné de 44 illustration hors-

texte ct en couleur.

Un cadeau splendide à offrir

ou à s'offrir.

Franco: $2.15

Le méme ouvrage broché,

$1.10 franco
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RENSEIGNEMENTS
D'UNE MERE CHRETIENNE A

SA FILLE DE DIX-HUIT ANS

En 332 pages

le Point d’Interrogation
explique.le mystère

de la transmission de la vie

“Guide tout repos. Allie la délica-

tesse à la franchise, l'information

sérieuse à la réserve de l'expression.

Propose et stimule l’éducation chré-

tienne de la pureté.” (Heure catho-

lique de Montréal, CKAC, 25-XH- 80),
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LA BONNE CHANSON
Une collection de 276 chansons

magnifiquement illustrées. Les

plus populaires du répertoire

français ou canadien.

Les albums de “La Boune

Chanson” sont indispensables

dans chaque famille canadien-

ne-française, principalement

pour agrémenter les longues

soirées d'automne et d'hiver.

UNE OFFRE GRATUITE
aux lecteurs de
notre journal

Ecrivez tout simplement a:

“La Bonne Chanson”, St-Hya-
cinthe, en disant que vous a-

vez lu cette annonce, et

vous recevrez gratuitement

@ une chanson de la collec-

tion;
@la liste complète des 275

chansons;

@ une série de coupons de

valeur vous assurant une

réduction allant jusqu’à

30% sur l'achat d’un ou de

plusieurs albums.

Ne manquez pas cette aubai-

re. Ecrivez immédiatement à:

“La Bonne Chanson”

St-Hyacinthe, P. Q.
Ecoutez le “Quart d’Heure de

la Bonne Chanson”, tous les

samedi à 7.30 heures p.m. au

Poste CKAC

Rd

session, M. Roméo Lorrain, députe

de Papineau, a réclamé que la sili-

cose pure ot simple soit compensa-

ble.
L'Union Nationale obtient don

de nouveaux avantages pour lus ou-

vriers accidentés.
 

 

 

Vraiment.
mers    =————s

Le militariste est celui qui donne

volontiers votre vie pour sun puys.

——

Même si on dit vous uimer plus

qu'hier et moins que demain, le pru-

bleme reste toujours de faire la

preuve...
-—e—

Les pensionnaires sont rentrés au

foyer où l’on a été plus uise d'ac-

cueillir le cordon-bleu que le bas-

bleu, le prosateur que le poète.

| Maintenant, pour les vacances, au

i tour des parents d’être régents de

discipline et, comme on dit au col-

lège, de faire de lu salle!
—0——

Les journalistes = la presse ru-

rale, en se faisant entendre, cet. été,

à la radio, vont en proffter pour ex-

alter la petite industrie, glorifier la

paysannerie, préconiser le bon pro-

vincialisme. Ils feront la, pour tout

le pays, une besogne émineniment

salutaire, une besogne qui s’impo-

sait,

—0—

“Atlantic Monthly” estime que les

couèges américains trouvent moins

résarbatif le latin enseigné par une

femme, surtout si elle est jeune et

jolie. Et ce n’est pus nous qui les

trouverons de mauvais goût... Nous

aurions aussi nimé, de notre temps,

voir les textes de Ciceron prendre

vis sur les lèvres fra'ches d’une blon-

de répétitrice et le risque d’être gar-

dé après la classe nous eut paru

moins inquiétant...

—_

la récente inondation, dans les

Cantons de l'Est. a été uggravée

par des barrages qui ont cédé. Aus-

si demande-t-on uu gouvernement

une enquéte su rla solidité des bar-

tages qui restent ct de ceux à ve-

rir. La ville de Coaticook, entre au-

tres, a énormément souffert. Un

bombardement ne l’eut pas atteint

plus sérieusement. L'érection de bar-

 

     

  

En vous retirant aux

HÔTELS

FORD
Modernes,
A l'épreuve
du feu,

convenable-

tazes ne devrait pag être un passe-|cc À ces synthèses o% sont expli-

tcinps pour amateurs, pas même un| quêce les pièces célèbres des grands

side-line pour tels ingénieurs trop |rusiciens. Les cornmentaires du ces

peu respectueux de lu sécurité pu-| pièces se font en marge des thèmes,
viique. ce qui rend linitiation Lecucoup

—_—— plve facile et l’expli-ation plus lu-

Les hebdos ont, d’une plume réso- mineuse.

lue, engagé lu bataille pour faire VOUS AIMEZ MOZART*
humaniser la loi des droits d'au-

«eurs et obtenir qu’elle ne dévalise Vous tous qui go¥tez particulic-

pag, à tout bout de champ, la cais-|rement Mozart, vous lirez avec plu-

se déjà famélique . des confrères. s'r le numéro 127 de Mes Fiches:
Encre autres, il faudra voir à ce que |ure synthèse est consacrée à l'étude

tos litiges, en la matière, puissent |de :a symphonie (Jur.cer) en ut

se plaider chez-nous en cour de ma-‘ majeur.

gistrat, et non à la Cour d'Echi-

quier, à Ottawa, où les frais ne sont

pas précisément prufonnés...

On s’abonne à 20 nuvaéres de la

“Mes Fiches” pour $1.00 en-s'adres-

sunt à 3425, rue St-Denis, Munt-

réal.
—0—

L'électrification rurale est ou-

jeurs le cheval de bataille des éco-

nomistes socialisants qui ont épousé

la cause de l’étatisation des compa-

gnies existantes, A les entendre,

l’exploitation privée n'est pas en

viesure de faire assez pour le fer-| ces.
mier, de lui apporter le courant à| Du 9 au 12 juillet: pour voeatim.
assez bon marché. A leur dire, il| Du 12 au 15 juillet: pour dames.

appartient au contrôle d'Etat et a Pour renseignements ou inscrip-
1£ caisse publique d'électrifier con- os, s'adresser aux

venablement les régions rurales. Na- Missionnaires de l’Immaculée-

Retraites Fermées

Maison Notre-Dame du Cénacle

Du 5 au 8 juillet: pour institutri-

turellement, ils n’insistent pas lon- Conception,

œuement sur ce que leur système de- 631, rue St-Cyrille,

Québecvia co*ter au prousset du contribua- | Tél 9210

pie, ce cochon de paysan. ; _

’ i” PENSEES DIVERSES
“La gloire veut qu'on ose là où

Mais le professeur Turner, de l'U-

niversité du Nouveau-Brunswick,

vient de river un fameux clou à ces

champions de lu nationalisation de!

ls houille blanche. Dans un magis-

tral exposé du chemin parcouru, en

fait d’électrification rurale, et par

l’Hydro d’Ontario et pur les com-

pagnies privées, M. Turner a prou-

vé abondamment que exploitation!

privée, si elle n'était pus constam-

ment handicappée par une législa-

tion injuste et vexatoire, pouvait

faire mieux que le contrôle d'Etat.

L'Hydro d’Ontario, par exemple, ne

dessert que 37% des fermiers de

son territoire après avoir dépensé,

pour ses lignes, plusieurs millions

de la caisse publique. Dans lu Co-
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A NOS LECTEURS
I! nous fait plaisir d’annon-

cer à nos lecteurs que nous a-

vons en mains quelques séries

complètes des albums de “La

Bonne Chanson” que nous an-

nonçons depuis quelque temps

dans notre journal. Nous con-

seillons à ceux que la chose

intéresse, de venir feuilleter à

à loisir ces albums à notre bu-

reau. Il faut les avoir vus pour

en connaître la valeur. C’est

une collection de 275 chansons

magnifiquement illustrées. Ce

sont aussi les plus populaires

du repertuire français ou ca-
nadien.

Nos lecteurs qui recevront

une carte de merbre de l’Asso-

ciation des amis de la Bonne

Chanson, sont priés de venir

consulter a notre bureau cette

série d'albums,    
 

 
Pour l’examen de vos yeux et lunetterie moderne

CONSULTEZ

MARCEL MASSICOITE, °°
OPTOMETRISTE - OPTICIEN

BACHELIER EN OPTOMETRIE

J. U. MASSICOTTE,

CHENIER

“Les premières douleurs sont mi-

ses en oubli” — PASCAL

“Qu'un secret à garder est un pe-

unt fardeau!” — CORNEILLE

“La rancune est une dépense im-

productive.” — Victor HUGO

“Les illusions sont le pain quoti-

dien des malheureux.” — CHAM-

FORT

le péril est grand.” —

17 rue St-Joseph,

QUEBEC  
 

vée fournit le courant à 35.8“: des

cuitivateurs, sans saigner autrement

le contribuable. Au Québec, une

compagnie a fourni à 40% des fer-

miers le courant qui n’est utilisé ce-

pendant que par 33.6% d’entre eux.

Mais les lignes sont construites et

11 n'en tient qu’au fermier d’avoir

le raccordement. Aux Etats-Unis,

une compagnie a apporté l’électri-|

cite a 80% des fermes. Suivant M.

Turner,  l’exploitation privée, au

44%, ST-JOSEPH,

lombie Anglaise, exploitation pri- pin

QUEBEC NEW & SECOND HAND JOBBERS

 

Linge neuf et
GROS ET DETAIL

SPECIAL PRIX EN GROS

— Toujours de nouveaux jobs en mains —

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE GRATIS

Une visite est sollicitée

seconde-rnain

QUEBEC  

 

 Québec, a fait déjà un magnifique

travail pour les ruraux si l'on con-

aidère que ces compagnies non seu-

lement n’obèrent pas les fonds pu-

blies mais, par contre, les alimen-

tent grassement vu les taxes très

lourdes «ont est frappée l'exploita-

tion privée.

ATTENTION!

PIERRE
189 du Pont

 

Vous aimez la musique?
Vous tous qui aimez la musique,

vous serez satisfaits, Pour répon-

dre à de nombreuses requêtes qui

lui ont été faites, la revue Mes Fi-

ches reprend la publication d'études

musicales avee themes. Les initiés

pourront mieux comprendre et goû-

ter leurs compositeurs favoris gra-

  
les prêts en cours des

ATTENTION!

DENTS
Tél. 4-0388

QUEBEC
Nous achetons et vendons meubles

de toutes sortes.

“SECONDE MAIN”

Au service du public depuis plus de

24 ans.

 

LIBS DEUS TIERS de tous

banques à

charte du Canada n’atteignent

pas, en moyenne, $500.
 

 

quotidienne des affaires au Canada.

Autres faits interessants

Le dernier rapport officiel soumis

au Parlement révèle que les prêts
des banquesà charte se rattachant 

 

  

 

ment situés,
stationnement

    pas plus que |

par personne
Pour carte ou

dépliant,
écrivez À

FORD HOTELS CO.
Montreal
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 à l’agriculture se chiffrent par

$340,118,473. Cette somme

comprend les avances aux culti-

rateurs, aux éleveurs, aux

producteurs de fruits et aux

marchands et exportateurs de
céréales.

Les prêts des banques à charte du Canada aident des

Canadiens à servir leurs propres intérêts, ceux de leurs

compatriotes et même ceux du pays. Un grand nombre de ces prêts

sont peu élevés, mais tous contribuent au maintien de l’activité

Tous les gérants généraux qui

dirigent aujourd'hui les banques

à charte ont débuté dans un
modeste emploi, dans quelque
petite succursale.

A la fin de février 1943, pas

moins de 6,803 hommes et de

154 femmes faisant partie du
personnel des banques s’étaient

enrôlés dans les armées.

Les Canadiens de toute condition sociale et de toutesles régions du pays ant à
leur service plus de trois mille succursales et agences que les banques à charte

maintiennent afin de faciliter la marche des affaires de la nation.
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Le scandale
Betterave à
 

La fin de la session s'illustre par la révélation sensationnelle |
de 3 scandales, dont le pire est celui de la betteruve à su-
cre où plus d’un million fut englouti. — On siège plus de
40 heures, dont toute une nuit, pour discuter d’un projet
pour couvrir ce scandale. — Le trésorier Mathewson fait
payer $3,200 de dépenses
Bouchard achète 35,000 gallons de peinture d’un de ses
cousins.
 

Formiduble réquisitoire de lhon.
À. Duplessis, de l'hin. Dr Puquet-

te, de M. Roméo Lorrain eb da la

plupart des membres de l’Union

Nationale
 

Québee — (Par Lévis Lorrain

— Un scandale gouvernemental qui

# coûté déjà #1,097,000 à la province

et qui passera dans l'histoire sous

le nom de “scandale de la betterave

à sucre”, a été mis à jour quelques

heures avant lu fin de lu 4e session

do régime Godbout. Et le pire est

que ce seandale nauscabond, que 1se

ministériels ont tout fait pour ca-
cher et couvrir, obligeant même

l'opposition à siéger tout une nuit

soit de 9 heures du soir à 1 heure le
lendemain après-midi et même
quelques minutes le dimanche ma-

tin, s'est produit dans le ministère

de l’Agriculture, dont M, Adélard

Godbout, ministre, est

aussi ministre.

H s'agit d'une entreprise pour

produire du suvre de betterave, à

St-Hüaire, comté de Rouville, et

dans laquelle un montant dépassant

lo million de dollars a déjà été gas-

pillé sana résultat, sans qu’une seu-

le livre de sucre soit produite, loin

de là.

Mais le gouvernement, sachant

sans doute sa grande culpabilité à

ce sujet, a voulu tenter, aux der-

nières heures de la session, de pas-

sr en vitesse un loi ayant pour but

d couvrir ce formidable seandale.

Comme les journaux l'ont établi,

l’opposition énergique de l’Union
Nationale a empêché que pareille

procédé réussisae.

premier

La chambre au

Chateau Frontenue

Il faut ajouter que deux autres

scandales de moindre importance

mais que la population duit égule-

ment connaître, ont été révélés à la

Chambre ces jours derniers,

Le premier met en cause le tréso-

rier provincial lui-même, M. Arthur

Mathewson, d’après les comptes pu-

blies officiels de la province, à fait

payer durant 9 mois, en 1940, ses

penses nu Château Frontenue. 11 a

chahrgé, contrairement à toute dé-

cefice et à toute routume, $1,350
pour su chambre et $1,900 pour ses

autres dépenses à Québee, soit un
total de 43,250 en 9 mois seulement

Et c’est lui qui parle tant d’évono-

mie, quand, contrairement à toute

pratique, it a chargé, au moins pen-

dant 9 mois, environ $15 de dépen-

ses pour chacun des jours qu’il pas-

sa à Québee, alors que ses dépenses
de logement et d nourriture doi-

vnt être comprises dans son salaire.|

La peinture à

H. Bouchard

Un autre scandale, entre la tren-

taino dont on a parlé à lu Chambre
dernièrement, fut mis à jour par le

député de Papineau, M. Roméo Lor-

rain. 1! apprit à l’Assemblée légis-

latiye que le ministre Ju la Voirie,
M. T.-D. Bouchard, persécuteur des

chômeurs et dictateur de Montréal

et St-ITyacinthe, aurait fait acheté
de son cousin, M. Donat Bouchard,
gérant de l'hôtel Canada à St-TTya-
cinthe, de 35,000 à 50,000 gallons

de peinture à un prix supérieur à

celui qui aurait été payé si on l’a-

vait achetée directement de la com-

pagnie Ramsay.

Mais revenons

à St-Hilaire

Il serait naturellement trop long

de relater la longue discussion sur-

gie lors du projet de loi présenté par

M. Godbout, et dénommée “bill éta-
blissant une usine do betterave à

sucre à St-Hilaire.”
La discussion avait commencée

jeudi après-midi, se continua le

soir jusqu’à 2 heures du matin, re-

prit à 11 heures vendredi matin, se
poursuivit toute la journée, toute

la nuit suivante ct toute la journée

de samedi jusqu'aux premières mi-

!dlommagea des cultivateurs a qui on

 nutes du dimanche r$atin. Flle ne

Pour avoir

“NAP. AL
ST-MAXIME 

PROTECTION A BAS PRIX

ASSURANCES GENERALES

Représentant de “La Laurentienne”, assurance-vie

de

 

personnelles à Québec. — M.

se termina que le lundi après-midi.
Durant un quarantaine dd’heures

consécutives, le chef de l’Union Na-
tionale et ses députés furent sur la

bréche et protestérent contre le ré-

gime Godbout les accusations les
plus graves auxquelles M. Godbout
ne put deuner d’explications.
La résistance de l’hon. Maurice

Duplessis fit l'admiration de tous.
De 8 heures 30 du soir, le vendredi

soir, à 1 heure le lendemain après-
midi, alors qu’oon ajourna jusqu’à

3 heures, il resta à son siège ou fut

debout pour parler, ne sortant que

durant une vingtaines de minutes

au oours de cette séance de plus de
16 heures consécutives.

L'attaque fut d'abord portée par

M. Paul Beaulieu, député de St-
Jean. Mais le plus sensationnel ré-
quisitoire fut sans contredit l’oeu-

vre de l’hon. M. Duplessis, chef de
l'Union Nationale. Dans un langage

clair, précis, 11 révéla les irrégulari-

tés ot les illégalités qui présidèrent

d’abord à l’entreprise de la bettera-

ve à sucre Qui couvre aujourd’hui
de honte le régime Godbout. T1 sou-

ligna la marche des dépenses, du

gaspillage incroyable qui se produi-

sit dans cette affaire qui tous coû-

te déjà plus d’un million et pour

laquelle le gouvernement actuel veut

consacrer encore deux autres mil

lions.

Sans autorisation du Parlement,

on acheta une vieille machinerie qui

fut payée $197,000 et qui rouille

dans un champ, à St-Milaire, depuis

environ deux ans. On paya à un iu-

génicur de Toronto la formidable

somme de $75,000 pour surveiller le

démontage de cette machinerie qui

date d’au moins 40 ans et ne vaut

plus rien. On paya près de 380,000

pour lo transport de cette ferraille.

On fit gagner à un organisateur

politique de M. Godbout lui-même,

#212,00 dans cette affaire. On dé-

avait fait semer des betteraves À su-

ere qui ne servirent ensuite qu’à

nourrir des animaur et à les rendre

malade. Bref, la pénible erpérience

de St-Hilaire, mal conçue ot mal

conduite, à engloutit à date #1,097,-

000 pratiquement en pure perte, en

coulage honteux et improductif. Et
le gouvernement a voulu voter en-

core $2 millions pour continuer

cette triste aventure, en nonnnant

cependant une commission qui se

chargera de l’administrer. On com-

prend facilement que c’est dans le

but de jouer avec la comptabilité de
la province et de couvrir le formi-

dable scandule qui est maintenant

connu.

Voilà un résumé du scandale de

la betterave à sucre. Presaue tous

les députés de l'Union Nationale

ont pris part au long débat qu’il

souleva sur lad éplurable politique

du régime Godbout à ce sujet.
Parmi eux, on a remarqué les

discours de l’hon. Dr Albiny J’au-
quette, député de Labelle, ct de M.

Roméo Lorrain, député de Papi-
neau.
Le Dr Paquette intervint plu-

sieurs fois dans le débat, ta"jours
avec vigueur, présentant ses rerlar-
ques de façon brillante. Nous *'a-

vons mauheureusement pas sous lu
main les notes de son discours. On

aura une idée de la discussion en

lisant un résumé de deux interten-

tions de M. Lorrain.

M. ROMEO LORRAIN

Te député de Papipneau félicite
son collègue de St-Jean d’avoir ex-
posé avec conviction des faits scan-

daleux qui se sont produits dans sa
région et dit qu’il avait raison de

stigmatiser la dépense inconsidérée

des fonds publWs et de dénoncer lo
gaspillage. Il félicite aussi le chef

de l’opposition d’avoir si bien fait
comprendre les illégalités ct Jes ir-
régularités de cette triste aventure
du gouvernement actuel.

“L’éminent homme d’état qu’est

Consultez:

PELCHAT
DE SCOTT   

“LE GUIDE”, JEUDI LE 8 JUILLET 1848

la
Sucre

le chef ‘de l’Univn Nativnaie n dé-

montré, avec sa grande élequence et

sa logique implacable, sans réfuta-

tion ni —contestation possible, le

seaudale gouvernemental de la Let-

terave à sucre”, ajoute M. Lorrain.

“Cette industrie de Ste-IHilaire,

qui aurait pu devenir avantageuse

pour la province, est un canal fau-
geux où s’est écoulée l'argent du

peuple pour gaver l‘> favoris du ré-

rime et certains orguni-aturs poli-

tiques”, dit M. Lorrair. “Le pre-

mier ministre peut invosuer des
prétextes, inventer les raisons les

moins plausibles, cela ne changera

pus les faits, jamais le rninistre de

l’'Agneulture, censé promouvoir les
intérêts des cultivateurs, ne pourra

démontrer qu’il n’a pas gravement
manqué À sou devoir en lrisant par-

ticiper sen administration à Une en-

treprise, bonne en elle-même, qui à

donné lieu aux abvs les plus repré-
hensiblus.”

 

M. Lorrain rappelle qu'il y a deux

ans le parti libéral se lancaitr dans
l’industrie de la betterave <uerr re.

Il s'agissait de détourner l'attention

des serments par distriction et de
 

taire oublier aux cultivateurs et à
leurs fils les attitudes équiveques et

l'incompétence de leur miu'stre de

l'agricultLre, tout en laissits croire

nu'on allait, par un coup de Leguet-
te wegique, suppléer à la “ar=té et à
la ration du sucre impasie pur tes
rouges d'Ottawa. Nous eusendus

«ncore, dit M. Lorrain, les accents

“sucrds” du premier minister alors
qu'il fuisiit connaître, il y a enx

ans. le céution d'une entreprise

nouvelle destinée à pallier à la oi-

sit- du sucre et à stabi!ie« l'acrr-

culture oars plusieurs comtés, Le
premier ministre déclarait #!c = que

S01 gouviirement entrap crit colts

affaire avec toutes les garanties de

réussite, après avoir obtnia les ren
scignements d’experts ov lait des
essais concluants, Et Le trésorier

provincial rjoutait que le eurverne-

ment n’avait pas peur de prendre
des risques quand il lo fallait.

Le projet miroboiaat était pour-

tant déjà né dans l’iléeniité et lir-

régularité, it M, To - a I qe

tait les germes mots du “seche”

en marche. Suis niforisation, vio-

fant les prérogetos ou pnloreent,

on engageait $156,)00, début d'un

gaspillage forurdable suixi de Té-

chee retentissaut que nous dénon-

cons et dépl ms avec raison, L'ar-

gent ne servit pas à construire ure
usine abritait une mavhinerie Ho-

derne, neuve, susceptible do fone-

  

 

tionner rapidement et de donner un
rendement justifiaut les débourscs,
mais à acheter aux lEtuts-Unis un
tas de ferraille bonne pour la réeu-
pération. Cette muchinerie était

déjà vieille, désuète, quand une

compagnie américain» Pavait ache-

tée en 1917. Pendunt 2+ ans elle n’n-

vait jamais epérée. Elle était rouil-
lée, rongée par le temps et incoiu-

plète. À coups de milliers de dollnes

on la trapsporta a St-llitaire pour

l’eutasser pêle-mêle en attendant la

construction d’une usine restée à
l’état de projet. Lt au-ddelà de #1

million du peuple a été seundaleuse-
ment englouti. Cette {ailtite est une
Lumiliation cruclle et significative.

ll est évident que des milliers de

ainlurs ont servi à d'autres 1ins que

l'intérêt publie et à lu prons tion

réele de l’entreprise en panne, dé-
cure M. Lorrain. M y a là preuve
f'acrante de Trouvaise administra-

tion, doublée d’un seandale justi-
fiunt à lui seu! la disparition du

régime uctucl. ti: dira que les eul-

t:voteurs n’ont rien perdu. S'ils

au Été partiel‘e.neut dédommagés,

ce fut pour les empêcher de crier à

les ploitation 44 au scandale, afin
ave le reste de In provinee ignore

Yavertement «if cette tentative
nuuséabond. L'argent et les desti-

nées de la pros sent vraiment
cutie des mains bien imprévoyantes
qui compromettu it tout ce qu’elles

 

ranupulent.
Pendant que le peupls paie des

tryes, 86 serre ‘u Ccinture, que tou-
tescles ressources du la nation, dit

oi, doivent ser.1: it la victoire, les

g~v de prédicints québécois du ja-
tri tisme et AH ’impérialisic us-
pillent pour plus de $1 million dans

. . Nr . +
uno affaire ruineuse. Nos besoins

sout trop nombreux, le peuple souf-

fre trop pour approuver des expé-
riences aussi disperpdieusez qui s’up-
parentent aux spéculations, au tri-

ppatouilluge. On a sans doute sup-

pusé que les geus, obsédés par ln
guerre, perdraient de vue ces petites

combinaisons. Mais, peudant que le

régime actuel s’enlise dans la honte

l'Union Nationale veisl> et dénonce
ses agissements.
M. Lorrain affirme que le sean-

dale de St-Hilaire revête d'autant

plus d’éclat que le premier ministre
lui-même en prend lu responsabili-

té, jusque dans la défaite humilian-
te qui l'attend prochainement, lui

ot son parti. Il aura beau essayer
détourner l'attention par ia loi de
camouflage qu’il présente, il ne

trompe personne et met en lumiére

ce qui aurait dû rester duns l’om-
bre. La poulation comprend que la

loi proposée à pour but d’uutoriser
le gaspillage cffréné d’un autre mil-

lion et & voiler des agissements dé-

plorables. Plus d’un million fut en-

glouti dans ce scandale, Los van

se sonf engraissés et ln cuisse élec-
torale doit avuir les flanes rebondis.

Rien de pratique n’a été fait. Rien
ne se fera maintenant à moins de

payer deux fois lam éme dépense.

C’est pourquoi, déclare M. Lor-
rain, le gouvernement vu être bien-

tôt cuseveli sous un monceau de

betteraves représentant le mépris

des droits du peuple, le gaspillage
(suite à la page 4) 
 

LA BRIQUE DE
 

SCOTT ENRG,
Terra cotta — Tuyau de drainage

 

Scott-Jonction, Dorch.
 

 

 
““T CI, monfils, tu es en face d’un principe de phy-

sique qui ne pourrait être expliqué que par
un Edison —l’attrait d’un corps métallique pour
un autre. C’est ce qui s’appelle le magnétisme.”

Papa pourrait peut-être aller plus loin et ex-

pliquer que cet attrait n’est pas limité aux corps
métalliques. Il existe dansles relations humaines.

Les hommes en attirent d’autres, les conditions

favorables attirent les industries. Par exemple,

l’énergie électrique à bon marché
et la réputation des travailleurs

du Québec sont deux aimants qui
depuis des années attirent de

nouvelles entreprises dans Québec.
L'énergie électrique à bon

marché est l’âme de la production

De même que Québec sert les Nations Unies,

 

experts

vest-ce, papa?"
mécanique. L'industrie mécanisée permet la pro- :
duction en masse. Et cette production en masse
est à la base de l’économie de demain, selon les

en économie politique.

 

SHAWINIGAN EN GUER

tries de guerre essentielles

 

Dès le début des hostilités, la
Shawinigan était en mesure de
fournir l'énergie électrique qu'il
fallait pour rencontrer instanta-
nément les besoins des indus-

RE Dans le passé, ces
ont joué un rôle

 
 

 

La province de Québec a raison de voir venir
l’avenir avec conftance. Son optimisme s'appuie

sur deux choses qu’elle offre ct qui sont essen-
tielles à unc industrie prospère — de l’énergie
électrique à bon marché et le rendement des

“meilleuts travailleurs au monde”.
deux aimants

prépondérant

dans la prospérité du Québec.
Dansla période de production en
masse de l'après-guerre, ils joue-

qui r ôle encore plus important.
travaillentaujourd’huisans répit ont un rôle encore plus imp
dans la province de Québec.

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO.

la Shawinigan sert le Québec bons
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GALEKDRIER SE

COUPON DE RATIOSNEÆENT

DU CONSCMMATEUR
JUILLET

VALEUR DES COUPONS
Coupon de suce (rouge) - - - umo livre
Coupon de thé (ven) << - - doux ences
eu coupon de café (vert) - - - une demi-lives
Coupon de beurre (viclet} - - - une demi-livre
Coupon de viande (brun, supplémentaire “A”)

Cotegerie À - une demi-livre
Cetégorie 8 - trois-quarts de livre
Categorie C - une livre
Cosegorie D = une livre of quest

 

DIM | LUN | MAR MER JEUDI VEN SAM
 

Les coupons de sucre et de the-café sont valables Les coupons de
jusqu'au jour où on los déclare expirés. Les baure nos 12,13, 1494
coupons de sucro de mise en conserve portant vande(paires)1 2 1
les mots juin et juillet, sont valables enjuillet. |3 expirent le 30 juin.

Les coupans de viande

(pairs) ne 6 sont valables

 

Let coupons de beurre nes 18 .
et 19, ainsi que los coupons
de viande (paire) ne 7, sont

valables 10
 

171) 12) 13 ] 5 Les coupons de viande

(paire) ne 8 sent valables 16 17
 

18 19 20
Les coupons de sucre et de
the - calé nes 1 of 12, les

2 coupons de beurre nos 20 e?
21 et les coupons de vionde
(pairs) no 9 sont valables

23 24
  | 25

|

26

|

27    29 Les coupons de viande (pairs)

«0 10 sont valables

Les cospens de
bourra nes 16,
17, 18, 39 02 les

coupons de vionds [paires)
nos 4, 5, 4, 7 expicom

30   
 

toutes les comme on l'a Les coupons de viande (bruns, le ies A) devi lobl

s'ils sont valabl.: le ou après le 15, ils expitent à la fin du mois suivant. REMARQUE: indiqué ci-dessus. Les coupons de beurre (violeis) deviennent valables toutes les deux semaines, deux à la fois.
ç © Si les coupons de viande nt de beurre soni valables avant le 15 du mois, ils expirent à la fin dv mème mois,   
 

Ce qui se passe chez nos
voisins de Dorchester
 

| ine lu procession alors que le St-

  
msm Sacrement était porté par M. l’abbé

STAUR ELIE Napoléon Gagné, enfant de la pa-

! roisse.
| Mutation de propriété

Mariages M. Noël Giguère a acheté la terre

Le 16 juin, fut célébré le mariu- de M. Alphonse Gagné lequel s'est

ge de Mlle Henriette Vaillancourt

|

101s la propriété de M. François

fille de M. Willie Vaillancourt et Giguère, sise dans le village.

de M. Henri Lacasse, fils de M. Top-

nest Lacasse de Ste-Aurélie.

Le 17 juin, Mlle Rita Poirier

fille de M. André Poirier de St-

Théophile ut M. Adélard l‘ortin,| >

fils de M. Joseph Fortin de Ste-

Aurélie. Baptême » * 31k

—Le 23 juin, Mle Daria Maheux| Le 27, Josepl-Armand-Philippe,

fille de M. et Mme Ferdinand Ma-|enfant de M. et Mme Emile Laro-

heux, et M. M.-Paul Veilleux, fils, chelle (Armandine Roy).

de Joseph Veilleux. Parrain et marraine: M. et Mme

—Le 24 juin, Mlle Anne-Marie Philippe Ruy, oncle et tante de

Laberge, fille de feu Honoré Lu-, l'enfant. Poorteuse: Garde J.-C.

berge et de Mme Laberge de Val-, Gagné.

Drillant et AL Antonio Giguère, fils Décès

de Jean Giguère de Ste-Aurélie. | Mercredi le 23 juin est décédée

A ces nouveaux époux, nos meil- Mme François Fortin (née Emma

leurs voeux de bonheur. Plante) à Page de 81 ans et 6 mois.

Divers ; Son service eut lieu samedi à 10 hrs.
M. et Mme Antonio Breton de —Le27 juin, ¢est décedé M, Fran-

St-Rapliaël et leurs enfants sis cois Fortin a Page de 82 ans. Son

taient au mariage Laberge-Giguère service aura lieu mercredi à 10 hrs.

jeudi. . . Nos plus sincères sympathies aux
La procession de lu Feére-Dieu familles Fortin.

ex leu dimanche uprès la grand’- Mariages

messe et fut une belle démonstra- Le 26 juin, M. Benoit Pouliot a

uni su destiné à Mlle Ilélène Pou-

lin. Les pères respectifs servait do

témoin. M. Joseph Pouliot à son

fils et M. Georges Poulin à sa fille.

 

tion de foi.

Le reposoir érigé sur une des pro-

priétés de M. Bernard Giguère était

magnifique. M, Le curé divigait lui;
 

Quelques aviateurs anglais attachés a la Marine britannique

 

Ces quelques aviateurs font partie du fort groupe attaché au servi-

ce de lu Marine britannique, On les voit ici alors qu'ils étudient minu-

tieusement la technique de vol d'un camarade.

 

ATTENTION ATTENTION
Aux Dawes et Demoiselles

Salon de coiffure — Satisfaction

garantie: Komol, Permanent, Ondu-

lation À l'eau, Manicure, Nouveau

permanent Brush cups.

SALON DE

Mme Aimé Maheu
111, Notre-Dame, — Ste-Marie Bce

   

 

  
  

  

   

  

 
 

QUATRE
SENERATIONSSEs

(>

de femmes ¢-No
heureuses 3,

ont su faire disparaître facilement la FAIBLESSE Ps
Pélevr, Faiblèsse, Nervosité, Irrégularité, Manque d'Appôtit,

Troubles féminins, symptômes ou conséquences de l'ANEMIE. 4

 

—lu même jour à St-Jean Chry-

sostôme, M. Edmond Fortier, Leau-

fils de M. Arthur Turcotte a uni

sa destiné à Mlle Simone Bouffard,

fille de M. Louis Bouffard.

Nos voeux de bonheur à ces nou-

veaux époux.

Fa et vient

Mlle Marthe Binet de Scott, de

passage chez M. Joesph Pouliot.
—Mlie  Juequeline Grégoire de

Scott, chez sa tante, Mlle Alice

 

Grégoire.

UT -

Baptèmes

14 juin, Jeun-Yves-Normandin,

enfant de M. et Mme Léo Bédard

(Rose-Alma Landry).

Parrain et marraine: M. ¢t Mme

Edouard Provencal, oncle et tante

de l’enfant.

—23 juin, Marie-Gisèle-Lisette,

enfant de M. et Mme Archelus Bé-

dard (née Armoza Gilbert.

l’arrain et marraine: M. ct Mme

Thomas Bédard, grands-parents de

Penfant.

Nos félicitations.

Mariage
Le 9 juin dernier, M. Alfred

Tremblay, fils de Mme Veuve Pier-

re Asselin, couduisait à l'autel, MIle

Claire Nadeau fille de M. Octave
Nadeau.

Nos meilleurs voeux de bonheur.

Décès

Le 12 juin dernier s’éteignait

doucement, Madame Noé Trépanier
mère d'une nombreuse famille.

Ses funérailles ont eu lieu le 14

en l’église de St-Louis.

—Te 17 du même mois, décédait

à l'hôpital du St-Sacrement, Mlle
Emérina Bédard fille de Gonzague,
autrefois de St-Louis de Gouzague,
elle était âgée de 24 ans.
Son service et sa sépulture ont

eu lieu en notre paroisse le 19 juiu.

Nos sympathies 3 ces deux fa-
milles en deuil.
Vacances

Avec cette fin de semaine, la plu-
part de nos classes ont terminé

leur année scolaire et la gent éco-

lière s’en est allée prendre ses ébats.
Aux maitresses et élèves, nous sou-

haitons de bonnes et heureuses va-

cauces.
Service militaire
MM. René Bilodeau ainsi que

Lionel Bilodeau nous ont quitté
pour aller faire leur entrainement
militaire, tous deux ferent leur ser-

vice & Québec. Courage et persfvi-
rance À ces deux futurs soldats.

—M. Alphonse Jacques du Carup

de Sherbrooke N.-E. dans sa famille

pour quelques jours avant de partir

pour un nouveau camp et pour un
temps non déterminé.

ST-ISIDORE
—M. et Mme Edgar Mercier, Mllo

Mathilde Laliberté, M. et Mme Da-
mien Parent en visite chez M. et
Mme Ls-Philippe Hamann de Lau-
zon.
—M. et Mme Alphonse Parent,

Mile Joséphine Gosselin, Margue-
rite Parent, M. ect Mme Damien

Parent, M. Jos. L. Parent, Véroni-
que, de passage à St-Tean Chrysos-
tôme.

—Mlle Madeleine Fontaine et
gon ami de Québec, chez sa belle-
mère, Mme Vve Léonidas Fontaine.

—M. Jean-Baptiste et Gemma
Parent, chez M, Alphonse Parent.

—M. Joseph Brochu de Détroit
Mih., chez son père M, Napoléon
Brochu.
Procession
Nous avons eu une très belle

  procession de la féte-Dieu.

‘de Ste-Marie, M. et Mme Adlard 
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TST
St-SYLV ESRI
DECES

Le 20 juin est décédé M. Napolé-

on Drouin, épouxe dde Duino Céli-
na Lessard, Il était âgé de 77 ans et

3 mois. Ses funéraille étaient des

plus imposantes, l’église avait revê-

tue ses plus riches tentures de

deuil. C’est le 23 courant au milieu

d'une grande assistance qu'eurent

lieu ses obsèques.

Le levée du corps fut fuite ù la

maison Mortuaire par M. le curé

Jules Roy.
Le drapeau du Sauré-Coeur mar-

chait en tête porté par M. le Maire

Arthur Létourneau président de la

ligue.

Portait la croix: M. Joseph Nap-

pert.

Portait les fleurs: M. Guy

Drouin.

Les porteurs étaient: MM. Phi-

Has Drouin, Arthur Landry, Rosai-

re, Ferd. Dion, Joseph Delisle, Jo-

seph Ferdinand Dion, Jean Tur-

cotte, Roméo Lady. Rosaire Bre

ton, Emile Nappert, Jo-, Fd Lotour-

neau, Gérard Dion.

M. le Curé  Léonidus Verrault

chantu le service accompagné de M.

l’abbé Robert Létourneau du collè-

ge de Tévis et du Rév. Père Louis

Philippe Vaillancourt d'Ottawa,
tous deux enfants du lu parvisse.

Pendant le service la colleete fut

faite par MM. Louis-Ifenri Drouin

et Adélard Ferlund. Le choeur du

chant sous lu direction de Mile Lé-
lène Létourneau Ciuit au complet en

plus M, Philippe Therrien, Alphon-

se Mercier etc.
Conduisaient le deuil son épouse

Mme Napoléon Drouin; ses fils et
belles-filles: M. et Mme Wilfrid

Drouin de Ste-Marie, Beauce, M.

ot Mme Albert Drouin, de Leeds,
et Mme J.B. Drouin de Québee, AL

et Mme Gérard Drouin et M. Lu-

cien Drouin de St-Sylvester; ses

filles et gendres: M. et Mme Alfred

Ferland (Marie) de St-Sylvestre,

M. et Mme Asarias Montminy ue
St-Gilles (Adrienne) sus petits-fils

et petites-filles: M. et Mme Roméo
Morel (Lydia) de St-Sylvestr-, M.

ut Mme Isidodre Leblond, dde St-

Patrice, M. et Mme Omer Dro tin,

Ferland, Mlles Julia Leblond, Fer-

nande, Germaine, Gilbert, Jeanne
d’Are et Marie-Paule, Mareel et
Maurice Ferland de St-Sylvestre,
Conrad, Gaston, Guy, Yvette, Cel-
lette, Gisèle Drouin de Québe, O-

wer, Napoléon Maurice, Il2url,

Noella, Antoinette, Alice, Alt tic

Blandine et Lonisette Drouin de

Ste-Marie, Bertrand, Réal, Lorer-

ne, Yves, Gaétane Montminy le
St-Gilles, Léo, André, Oscar. ot

Normand Drouin de St-Sylvestre et

20 arrières potits-vnfants. TT laisse
aussi 3 frères: Amédée de St-Sylves-

tre, Alexis de Québec et Flzéar de

Rouyn Abitibi, 2 belles-<soeurs:

Mme Amédée Drouin, Mme Vie

Philias Drouin de St-Sylvestre. Ses

neveux et nièces: M. et Mme Jcan

Turcotte, Mme Vve Aldérie Tur-

 

 

Bee. ddl
JSosepli-Jacques Renald, fils de

Wilfrid Lessard et Blauche Gagnon.

Parrain et marraine: M. et Mme

Aimé Gagnon.

 

—Jeseph-Arthur-Paul-Emile, fil-

de M. Adrien Cliche et de Florianne

Frenette.

Parrain et marraine: M. Arthur

Cliche et Mle Laurette Cliche,
—Joseph- Thomas- Mare- André,

fils de Emite Roy et Marguerite

Lambert.
Purrain et murraine: M. et Mine

Thomas Lambert.
—Marie-Dhérèse-Raymonde, fille

de Robert Poulin et Laure Marceau,

Parrain et marraine: M. et Mme

Adrien Poulin.
—Joseph-Frangois, fils de Odilon

Mulicux et Julienne Chabot.

Darrain et marraine: M. et Mme

lugène Lacombe représenté par M.
et Mme Ernest Jacob.

—Joseph-Jean- Claude- Conrad,

fils de Ernest Longchamps et Irène

Mercier.

Parrain et marraine: M.

Amédée Longehamps-

—Joseph-Amédée-Michel, fils de

Oréna Hébert et Maria Cliche.

Parrain et marraine: M. et Mme

Amédée Labbé, oncle et tante.

-——Marie-Renée-Florianne- Odette

fille de Irène Turmel et de Fran-

voixe Cloutier.

Parrain et muurraine:s M. Alphon-

«se Cloutier et Mme Léda Turmel.

—Marie-Cécile-Louise, fille de

Wilfrid Nadeau et Cathérine Doyon

Parrain et marraine: M. et Mme

(Gildas Labbé,

Décès
Marie-Cécile-TLouise, fille de Wil-

frid Nudeau et Catherine  Doyon

décédée à l’âge de 10 jours.

Va et vient

M. et Mme Daniel Jucob sont re-

venus d’un voyage à Montréal où
ils aut rendu visite à leur fils Hen-

ri-Louis chez les Pères Jésuites.

—Mme Joseph Bureau et Mlle
Madeleine Bureau ont passé plu-

sieurs jours à Montréal où ils ont

visité M. Roland Bureau uvouat et

M. Auguste Bureau plusieurs au-

tres parents.

—M. +t Mme Rosario Perreault

sont de retour d’un voyage à Mont-

réal après avoir assisté au mariage

de leur fils Emilien.
— Mlle Marie-Ange Roy était de

passage à Ste-Marie la semaine der-

vt Mme

uière,

—-M. et Mme Sauveur Fontaine

de Kénognimi ont passé un quinzal-

ne dans notre localité chez leurs pa-

rents.

—M. et Mme Vitale Roy de

Benupré visitait M. et Mme JL.
Cliche récemment.

—M. Lucien Cliche avocat de Val

D'or était en visite chez son père M.
Vitale Cliche la semaine dernière,

ANNONCEZ
DANS NOTRE
JOURNAL

IL EST LU
PAK TOUS

“La fraternité est le lien des

Anes.”

LISEZ NOTRE JOURNAL

 

Edmont Drouin, M. le Maire et

Mine Arthur Létourncau e St-Syl-

vestre, M. et Mme Arthur Fillion

de Robert<ouvitle, M. ot Mme Hugh

Marrow de Thetford les Mines et

un grand nombre d’autres.

Ses funérailles ont eu lieu sous

la diretion de M. Willie St-Hilaire

entrepreneur.

Nos sincères condoléances à Ia

famille éprouvée.

Deérès

Le 9 juin est décédée Mlle Mary-

Jane Nogun, fille de M. et Mme

Thomas Nogan, âgée de 22 ans et

11 mois.
Ses funérailles out eu lieu le 11

courant au milieu d’une nombreuse

assistance.

Portait la croix:

det.
Caonduisaif® le corbillard: M. Ar-

mand Cloutier.
Portaient le cercueil: MM. Pla-

cide Gilbert, Erie Moran, Walter

Lefebvre, Thomas Travers, Jean-

Charles Cloutier, Joseph Donaghue,

M. l’abbé Fernand Doyon fit la

levée du corps. M. le Curé Jules

Roy officiait accompagné de M. le
Card Ovila Joneas de Leeds et M.

l’abbé Fernand Dovon, diacre et

-ous-dincre, l’'endant le service Mles

Mary et Hélène MeCourt firent ln

quête, Elle laisse pour le regretter.

son père et sa mère M. et Mme Tho-

vas Nogan, deux frères: Edmond et

James Nogan, une soeur et un beau-

M. Hector Au-

the.

M. l’abbé M. Legendre cé-

lèbre sa première messe
à St-Evariste Station

Une belle cérémonie se déroula en l’église de St-Evariste,
à l'occasion de la première messe solennelle de M. l'abbé Mar-
cel Legendre, enfant de la paroisse. Elevé à la dignité du sacer-
doce, le 18, à Québec, il chant: sa première messe dans son é-
glise paroissiale.

M. le curé Pierre Crépault. de la paruisse, accompagnait
le nouveau lévite à l’autel. Les diucre ct sous-diucre étaient le
Rév. Père Jean-Marie Legendre, M.S.-C.. frère du nouveau prê-
tre, reçu l’an dernier à pareille date, «t M. l'abbé Léo Dubord,
un enfant de la paroisse égulement.

Le chant fut exécuté pur lu chorale de St-Evariste, sous
la direction de M. Cyrille Beaudry. A l'orgue: Mlle Marie-Ro-
se Tanguay.

Au prône, M. le Curé présenta au nouveau pretre et à sa
famille les hommages et les voeux des paroissiens, Le Rév. Pè-
re Fernand-Marie Fortin, O.P.. pronunca un sermon très tou-
chant, signalant que cette belle famille a dosiné deux enfants
à Dieu dans l’espace d’un an.

Au nombre des prêtres invités, mentionnons: MM, les
abbés Elzire Poulin et Gérard Dallaire, enfant de la paroisse.
Parmi les parents, on remarquait: les père et mère du nou-
veau prêtre, M, et Mme Stanislas Legendre; ses frères et
socurs: MM. Alphonse. Paul ¢t Henri, de Kénogami, Lac St-
Jean, Mlle Lucille Legendre, le Rév. Père Jean-Marie, M.S.C.,
venu de New-York, Mlles Charlotte, Jacqueline et Marthe Le-
gendre; ses tantes: Mme (Dr) Elzéar Vézina et Mlle Amélie
Legendre, de St-Joseph de Beauce, le docteur et Mme Joseph
Goulet, de St-Honoré de Shenley, M. ¢t Mme Comtois et Mlle
Comtois, de Sherbrooke, ainsi qu'un grand nombre d'amis et
autres parents de la famille.

Le diner fut servi à la Maison paternelle. Ont adressé la
parole à cette occasion: le nouveau prêtre, MM. les abbés Pier-
re Crépault, Gérard Dallaire, Léon Dubord et Elzire Poulin, ce
dernier, vicaire de la paroisse, M. l'abbé Dumas. Principal de
rEcole Normale de Beuuceville, vint se joindre à eux durant la
journée. Tous passèrent une heureuse journée. Le soir, le nou-
veau prêtre chanta les vêpres solennelles.
 

| I ce rill N de

lThophib Cyr

| Ihe l'unérailles fimposantes ont
pre fuites vendredi le + juin en l’é-
see St-Elzéur à M. Théophile Cyr

époiiéx de feu Dame lExzélia Gre-

her décédé le 51 anat.

 

  - |

Naissances J!
Marie-Thérèse-Carmelte, enfant :

de M. et Mme Pierre Perrenult (FéJu

!
Condiisait bo ehar funèbre M. Ar-

dora Laplante), ; ar funèbre M. As
chu Gagné, Portadr la croix: AL

Parrain et marraine: M. et Mme, Fician Garnué. La dépouille mor-
Laplante onele et tante de l'enfant. telle rant portes pur MM. Ernest

oo Car, Li diel Cyr, Bernard Cyr, Lio-
—Marie-Fruncine- Ginctte- Lvu, Mare Cpr Cron- H ne dreoux, Greorges Grenier et

enfunt de M. et Mme Withrod Gre- Le+ Vallée,
uler (Odianni Marcouxu.

Vo isch Cf a le

Parrain et marraine: Met Mure leur du pn ù terei

Arthur Bilodeau, omelet tate dere vi condo par les fils
l'enfant. perdetsn MAL Théophile, Henrt-

asc d phy Lauréat, Georges et

Pau <Tiomas Cyr, su fille: Mme

(Vb Beer, plusieurs petits-

eveUn cortège im-

Utres parents ct atuls de

it fait ecorte à la dé-

p-uille mortelle du défunt de a

 

de Met Mme Arthur Bilodeau «AD

i

—Marie-Dénise- Ginette, cunt | |

|
bertino Murcoux/, b-

  

  
Parrain et marraine: Met Mnu sant

Achille Marcoux grauds-pareuts de
l’eufant.
—M. et Mine

(Aurore Laplante) = quirotssial. Les funérailles
Haissunce de deux jumelles nées lego sous Ty direction de M. JD.

I

Antonio Lehousi
1

}
29 mai et baptisées sous lus RaFond, M. Jéeuu=Fhomus Cvr fils

|

fout part de lu
arn re a d'église et au

Americ

de Marie-Madeleine et Mari-Mar-|dn défunt était remplacé comme or-
dust que Mine JUD Ferland.

Les parrains et marraines: M. et sstepatlies à lu famille en
Mme Adalbert Vachon et Wu et y de
Mme Roméo Savoie, oncles et tan | — -

tea des enfants. LisEZ ET FAITES LIRE
—Marie-Biltan - son Al NOTRE JOURNAL

da, enfant de M. et Mone Alfred -
Marcoux Marguerite Laplante

 

vio mechant à force de

Parrain et ruurraine: Met Har sabi BERGERET

, NE TTl'enfant. Vn Vil cf meurt de ses i-
Profession de fui vores Leon DAUDET

i

Arthur Blais, onele ot tante 1

26 enfants ont fait leer profession

de foi et leur communion solennelle |

le 9 juin. 11 y eut cusuite réception |
du seapulaire et remise des certifi!
eats d'instruction religieuse.

"Julrorque cerit, s'engage.”

Thomas CORNEILLE

LISEZ NOTRE JOURNAL
 

Décoré de la Croix Victoria, il commande un destroyer
en action dans l’Atlantique frère: M. et Mme Patrick Mullarey

{ Bertha). Ses oncles et tante M. et

Mme Willie [Tnite, M. Willie Do-

naghue.
Ses funérailles étaient dirigées

par M. Willie St-Hilaire entrepre-

neur.
Nos sincères condoléances à la   cotte, Mlle Délia Drouin, M. et Mme famille éprouvée.

  
 

Le Licutenant-Commandeur R.-B. Stannard, lors de son premier

voyage en qualité de commandant du destroyer Vimy. coula un sous-ma-

rin par le fond. C'était aussi le premier convoi qu'escortait le Vimy dans

l’Atlantique. La bataille navale dura trois jours. Le Vimy força le sous-

marin à la surface à l'aide de mines de fund. Puis il le couls à coups de

canon.
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St-Benoit, dimanche

 

Miville Couture, aunonceur a:
CBF, agissaut comme maitre de vé-
rémonies et grand concert de chant

et de musique offert pur les meil-

leurs artistes de In révion à la plage

Vallée de St-Benoît dimanche

après-midi, le 11 juillet, à Z heu-
res, Voilà le clou de la fin de semai-

ne eu Beauce. Ste-Marie,  Vallée-

Jonction, St-Juseph,  Beauceville,

St-Georges «t St-Benoît, pour ue

mentionner que ces endroits, seront

largement représentés à ce véritu-

ble gala artistique. Parmi les chan-

teurs et musiciens qui ont accepté

de donner leur collaboration à ce

mouvement d'ensemble, mentiou-

nous: le notaire Arthur Pelehat, de

Ste-Marie, MM. Wilfrid (Miche ot

J-Benoît Cliche, de Vallée-Jone-

tion, M. fdouard Vachon, de Nt-

Joseph, M. Alphonse Laflamme

aggronoeme, Ml'es Ruth Mathieu et

Ghérèse Lacombe, MM. Raymond
Lachance, Armand Rancourt, Gé-

déou Fortier et Paul Mathicu de

Beauceville, Me Eva-Rose Dlais,

qui sest fait entendre à CHRC

mardi soir, 1 aussi assuré les orga-

uisateurs de sa présence, Comune

on le sait, Me Blais a gagné Je

premier prix au programme ama-

teur organisé par lu Plage Valiée

l'an dernier. Cete jeune chanteuse

est de St-Benoît.

D’antres autistes de St-Georges,

de St-Martin et d'ailleurs ont pro-

mis de prendre part à ce régal ur-

tistique d’un genre tout à fait nou-

veau, Le programme comprend

aussi sketeh, chants mimés, ete,

l Couture, une des meilleurs annon-

i . ,
de son cru On peut dire d'avance

 Le fait que l'après-midi sera

 

sous la direction de Fami Miville

ceurs de Radio-Canada, est déjà une

gurantie du succès. Miville, qui a

gugné récemment un grand con-
cours de popularité parmi les an-

uonceurs de la radio et qui joue uu

rôle important dans le roman ru-

diophonique “La Fille du Comman-

do”, à promis de prendre sa Voix
des «dimanches... Eu plus de diri-

ger, il nous présenters un numéro

due tous ont hâte de le voir, de

entendre et de Papplaudir. Disons

à son houtieur que Miville a accep-

té la tâvhe avec la plus grand plai-

sir pour la bonne raison qu’il s’a-

ait d'une organisation montée

par les sieus, Notre distingué maî-

vérémonies, comme on le

 

tre de

<uit, est originaire de St-Joseph.

Aust done tous les amateurs de

chaut et de musique devront se fai-

re un devoir d'être à St-Benoît di-

mauche prochain pour assister à ce

qui Savère comme étant le meilleur

programme de lu saison. Les urtis-
tes, qui sauront sûrement plaire aux

plus difficiles, méritent des félici-
tations pour la bonne grice avee la-

quelle ils ont décidé de collaborer à

ce mouvement d'ensemble. Disons

entre parenthèses que quelques-uns

d’entre eux se feroont entendre à

CIRE prochainement dans une des

émissions commuanditées par la pla-
ge Vallée. Les émissions en ques-

tion passent le mardi soir, à 7h15.

Si la température était défavora-

ble dimanche, le programme sera

remis au 1 juillet.

 

 

A ST-JOSEPH |
Cer

 

M. et Mme Raymond Poulin, de

Tring-Jonction, étaient de passage

chez M. et Mme Valère Cloutier, sa-

medi dernier.

—M. et Mme Charles-Edouard Lé-

tourneau, de Québee, étaient en vi-

site chez Mme Vve Omer Létourncau

récemment.

—M. Léon Jucques, de Montréal,

a passé quelques jours en promena-

de à St-Joseph.

—M. et Mme Thomas Doyon et

son fils Réjean, de Thetford-Mines,

étaient de passage parmi nous, la

semaine dernière.

—M. le Dr J.-R. Chrétien, de St-

Frédéric. était de passage dans no-

tre localité derniérement.

—M. et Mme Hormidas Perreault,

de Vallée Jonction; M, et Mme Jo-

seph Poulin et leurs enfants, du Cap

de la Madeleine, étaient en visite

chez Mme Vve Ephrem Poulin, ré-

cemment.

—M. et Mme Wilfrid Giguere,

leurs enfants Jacquelin et Raymond,

ont passé quelques jours à Lévis, en

visite chez M. et Mme Rosaire For-

tin.

—Mme Romuald Zaperle, et sa

fille Dorianne, de Québec, sont ar-

rivés parmi nous pour y demeurer.

—M. et Mme Léo Langlois, leurs

enfants Pierre et Claude, de Victo-

riaville; M, et Mme Henri Lessard,

de Québec, étaient en visite chez

Mme Vve Adolphe Lessard, diman-

che dernier.

—M. et Mme Gérard Vézina, de

Québec, étaient en visite chez M.

Joseph Perron, récemment.

—M. ct Mme Charles-Edouard

Doyon, de St-Philibert, étaient en

visite chez M. Auguste Doyon, di-

manche dernier.

—M. et Mme Alexandre Caron, de

Beannpré, étaient en visite chez M.

Jean-Baptiste Cliche, récemment.

-—M. et Mme Paul Blanchet, de

Lévis, étaient en visite chez Mme

J.-E. Ouellet et Mlle Adrienne Four-

A

Chaudières à vendre

85 chaudières vides d'encre, ‘à
vanddre au “GUIDE”. 10 lbs. la
chaudière. Nous vendrons le tout en
blo: «t non chaudière par chaudiè-
re.
WER

+ Dionne, Arthur Turcotte,

  

nier.
MARIAGE DOYON-MAHEU

Mercredi, le 7 juillet, en l’église

de St-Joseph de Beauce, a été béni

le mariage de Mlle Marie-Blanche

Msheu, fille de M. et Mme Jean-

Thomas Maheu (à Thomas à Vital).

de St-Joseph, avee M. Léon-Marie

Doyon, fils de M. et Mme Joseph

Doyon (à Augustin), de Sts-Anges

de Beauce.
--M. et Mme Napoléon Doyon,

Miles Blanche, Marguerite et Marie-

Jeanne Doyon, M. Gabriel Doyon é-

tuient en visite chez des parents à

Quebec, dimanche dernier.

—M. ct Mme Alfred Jacques, Mlle

Aurore Jacques, MM. Hercule et E-

mile Jacques étaient de passage à

Québec. récemment.

—M. et Mme Roméo Giguere,

Mile Antoinette Giguére, M. et Mme

Odilon Giguere, et Mlle Catherine

Giguère, étaient de passage à Thet-

ford, dimanche dernier.

—-M. et Mme Adrien Vachon, leur

fils Léonard, de Ste-Marie, ont ren-

du visite à M. et Mme Alphonse

Ggnère, récemment.

- M. Gédéon Cloutier et Mme Ro-

bert Giguére sont actuellement en

visite chez des parents à Ste-Rose

de Poularies, Abitibi.

—M. et Mme Emile Plamondon,

de Québec, en visite chez M. et Mme

Philéas Vachon.

 

  

Emouvant. . .

(suite de la page 1)

Poulin, Sauveur Vachon, J. Pomer-

leau, Paul-Henri Lachance, Mont-

réal, C. Cloutier, H. Giroux, A.

Veilleux, Léonidas Laplante, Fer-

nand Jacques, Nap. Turcotte, Loren-

zo Gilbert, J. L'Heureux, Dr Roland

Giguère, Lucien Maheu, Philias Gré-

goire. H. Paré, J. Poulin, Omer

Drouin, Robert Lacroix, Alphonse

Gilbert, Emile Labbé, Jules Ferland,

M. Marceau, Québec, Gérard Tur-

cutte, Dr J.A. St-Jacques, Dr L.-P.

Edmond

Girard, Eddy Boivin, Charles-Au-

guste Crête.

Le Guide offre à Mile Roy, à son

frère M. W. Roy ainsi qu’à tous

les siens ses condoléances.

Les funérailles étaient sous la di- rection de M. Honoré Mercier & Fils.

 

“THEATRE S
Mardi, mercredi:

PARACHUTE BATALLION
Robert

 

Vendredi, Samedi :

FOR ME AND MY GAL
Judy Garland et George Murphy

Dimanche:

LA PORTE
Marcelle Chantal,

Jeudi,

Jean-Pierre Aumont
Dimanche: deux représentations: 2.30 p.m. et 8.30 p.m.

F-GEORGES”

Preston

DU LARGE
Victor Francen et

“LE GUIDE", JEUDI LE 8 JUILLET 1948

 

de l’été.

Chic mariage. .
 

(suite de la page 1)

décorés pour la circou-tanee, les

nouveaux Cpoux partiveat en voyage

dans le bas du fleuves ob la Gaspé

sie. La mariée portait alors un cos-

tume en crêpe Unpttn- bois de rose

avec aécessoires de conteur naturel

le. \

A leur retour M

demeureront à Québec,

et Me Landry

M. et Mme Charles ander, Md

Mme Roméo Landry, Quebee. Met

Mme James Gallagher. Mine Arche-

las Poulin, Lace Frontsee, Mile Trë-

ne Landry, M et Mae Fos, Pru-
lin, M. et Mme Louis Van, M. et

Mme Michel

M. et Mme René Landry, M. Tean-

Charles Landry, Mme Alf Blouin,

Trois Pistoles, Mlles Mabel, Maye-|

gie et Madeleine Gallagher, M.

Mare Aurèle Poutin, Lac Frontière,

moud-Maric Vachon,  Mare-André

Poulin, Mls Elianne Gendron, Ma-

rie-Paule Dulac, Marielle Blouin,

Rolande Vachon, M. Valère Labon-

té, St-Joseph, M. Ludger Labbé

Manchester N.I1.. Mlle Tda Labhé

Manchester NUH.

“Le Guide” souhaites + hearcux

couple un bonheur stus mélange.

M. Alphonse...

(suite de la page 1)

Pelchat, Régiment de la Chaudière,

Louis Audet, Arthur Simard, Louis

Faucher, Edmond Duval, J.-M. Du-

val, Ernest Jacques, David Couture,

J.-A. Roy. Gustave Garant, E. Sa-

vore, L. Giguere, A. Picard, Mont-

magny, J. Veilleux, R, Lacasse, J.

Feriand, M. Vachon, B. Roy, S. La-

casse, O. Drouin. N. Drouin, W.

Drouin, E. Hébert, G. Faucher, D.

Lacasse, A. Marcoux, F. Pomerleau,

J. Gagnon, E. Carette, L. Maheux,

A. Morin, J. Perron, G. Turcotte, À.

Ferland, M. Paré, H. Poulin, Dr Ph.

Dionne, Ths Labbé, Dr J.-A. St-

Jacques, J.-A. Morency, L.-P. Mi-

chaud, Jos. Rondeau, Jules Fortier,

de lu Commission des Accidents de

Travail, Auguste Poulin, J.-B. Came-

ron, A. Marcoux, J.-A. Journault,

Jacques Vachon, Léonce Lehouillier,

L. Lachance, Montréal, C. Langevin,

H Vallée, J.-Mare Vallée, Joachim

Provost, G.-A. Brown, de la Northern

Elretrie, Québec, L. Hébert, W. Sa-

voie, L. Giguere, J.-M. Couture, Dr

Alexandre Melady, Henri Vachon, R.

Frère Herménégilde, de Ste-Anne|

de Beaupré, M.-Ls Marcoux, Augus-

te Roberge, Québec, Hubert Rober-

ge, Thetford-Mines, Albert Marcoux,

Ste-Hénédine.

Les funérailles étaient sous la di-

rection de la maison H. Mercier «

Fils. -
 

M. Henri Lacroix . . .

(suite de la page 1)

se Lacroix, de Québec; ses soeurs:

la Révde Mère St-Jean d'Hébron,

des SS. de la Congrégation Notre-

Dame, supérieure du couvent de St-

Romuald; Miles Berthe, Jeanne et

Juliette Lacroix, de Québec, et Mme

Ludger Gagnon (Thérèse), de Qué-

bee: sa belle-mère, Mme Georges

Bilodeau, de Ste-Marie; ses beaux-

frères et belles-soeurs: M. et Mme

J.-Thomas Lacroix, de Ste-Marie, M.

et Mme Georges-Aimé Gagnon, Je

sSte-Marie, M. et Mme Henri Clé-

iment, de Beauceville, M. Georges-

Edouard Bilodeau, de Montréal, Mme

Miville Lacroix, de Jonquière, Mme

L.-#. Lacroix et Mme Robert La-

cvoix, Mlle Yvonne Bilodeau, de

Ste-bfarie, la Révde M. St-Etienne,

des RR. SS. du Bon-Pasteur, de

  
 

Guy Mercier,

Parmi los invites, on rau quuit:

|

gerbes de fleurs. Les porteurs du eeur-

cueil étaient: MM. Joseph Vachon,

rius Lacasse, David Conture, et To-

seph Rouleau.

deux fils:
Perrcault, Montréal, et Gérard Bisson, ses deux frères:

Montmagny, Mme André Desrcsiers d'Ottawa.

Micheline Perreault. Montréal, Ray-| on pouvait remarquer: MM.

FIANCAILLES

 

 

Feu Mme...

(suite de la page 1)

comme dinere de M. Pabbé Marcous

CL sous-diaere de M. labbé Edgar

Nadeau.

Le corbillard était précédé par la

eroix portée par M. Jonchim Pro-

Quatre jeunes enfants, M.

M. Marcel Mercier,

Louis Savoie et Jean Savoie étaient

le» porteurs des couronnes et des

vost.

Benoît Vachon, Joseph Cliche, Da-

Le deuil était conduit par ses

MM. Jean-Paul Bisson

le Révérend

OMI
M. Alfred Hébert et
Frère Jean-Paul Itébert,

Parmi la nombreuse foule qui

ont accompagné la dépouille imor-

telle jusqu’au cimetière paroissial,

Jus.

Cliche, Charles Couture, Amédée

Vachon, Benoit Vachon, J. Lacasse,

Athanase Carrier, St-Ludger, Char-

les Bisson, Québee, Anatole Bisson,

Joseph Faucher, CT. Couture,

Charles Lacroix, I.P. Lacroix, Ro-

ger Vachon, J.-B. Camaron, J.-B

Faucher, Alfred Bilodeau, maire,

H. Giroux, Dr Melady, Adrien Bis-

son, Robert Lacroix, Id. Duval, M-
Duval, C.L, Couture, Jean Chassé,
Arthur Simard, Théodule Poulin,

Ernest Carette, C. Cloutier. Joseph

Veilleux, Siméon Laeasse, Dr Ro-

land Giguere, J.~T Lacroix, T. Pu-

merleau, Paul Vachon, Louis Va-
chon, Léonee Lehouillier, Claries

Landry, Roméo Lacasse, Jacques

Grégoire, Louis Audet, Teuri Bou-

neville, Sauveur Vachon, Gérard

Vachon, Arthur Pelchat notaire,

Omer Drouin, Napoléon Drouin,

Charles Chassé, Arthur Mareoux,

Jean-Thomas Labbé, Dr JA St-
Jacques, Alphonse Gilbert, mile
Labbé, Jules Forland, A. Maheu
des Volt, Québee, R. Ferland, Qué-

bee, I.  Marcoux, Québec Rend:

Landry, Romoéo Lacasse, Jacques |

Lehoullhier, Québec, Léopold Gosse-

lin, Dr J.-W. Jacques, Joachim

Provost, Louis Savoie, Jucques Sa-

voie, Guy Mercier, Marcel Mercier, |

Linière Giguère, Dr IL-P. Dionne,

Dr J.-E. Dionne.
Nous réitérons à la famille l’ex-

pression de unos sincères condoléan-

ces,
La direction des funérailles était

confiée à M. Honoré Mercier &

Fils.

 

UN CAMIONNEUR VOIT
LA MORTDEPRES

A BEAUCEVILLE

M. Maurice Veilleux camionneur

i Pemploi de Henri-Louis Poulin a
vu la mort de près lorsque lundi soir

revenant de Québec avec une lour-

de charge il fit une descente à recu-

lon forcée dans la cote du village d--

Vallée-Jonction. Le lourd véhicule
alla s’écrasé dans la vitrine d’un épi

vier. Les dommage sont assez cou-
sidérables, mais M. Veilleux ot son
compagnon Geurges Jolicour sen

sont tirés pour la peur. Quant au

dammage ddu camion ils sont insi-
genifinnts. La cause de cet nevi-

dent fut qu’un des essiqux d’arriè-

re cassa dans le plus fort de la rite,

bec.
À son épouse éplorée, à ses chers

enfants que cette perte afflige si

profondément, aux siens que- ce

deuil frappe douloureusement, le

Guide se fait l'interprète de toute la

population, pour offrir ses bien cor- 
Québec, M, Ludger Gagnon, de Qué-

 
Mlle Marthe Dupuis. fille de M. et Mme J.-P. Dupuis, de Verdun, et lelieut. Louis-

Philippe Hébert, fils de M. Alfred Hébert, notre rédacteur du “Guide”, de Sainte-Marie, et

Mme À Hébert, dont les fiançailles ont eu lieu récemment. Le mariage sera célébré au cours

A Beauceville
M. . Rodrigue étuit à travailler

dans le bois lorsque faisant un faux

mouvement il fit dévié sa hache qui

lui fit un entaille sur le genoux

assez profonde, Le médecin fut im-
médiatement demandé sur les lieux

et coustatu que la rétule du genoux

était complètement traversée par la

plaie. On nous assure cependant que

l’état du blessée n’est pus bien gra-

 

ve.

Mariages

Le 21 juin a été béni le mariage

de Maurice Bourget et de Hélène

Mathieu. M. Bourget est le fils de

M. Oetave Bourget de Cornwall Ont.
et madame Bourget la fille de M.

Gédéon Mathieu de Beauceville.

—le 22 juin a eu lieu le maria-

ge de lugéne Mathieu fils de feu

Joseph Mathieu et de Marie-Jean-

ne Mercier fille de Josaphat Mer-

cier.

—Le 23 juin a vu lieu le mariase

de Victor Quirion, fils de Amédée

Quirion et de Marie-Anna Fortin

fille de Edmond Fortin.

—Le 25 juin a eu lieu le mariuge

de Gustave Busque fils de Clloplas

Busque et de Simone Pépin fille de

Philippe Pépin.

—Le 26 juin a été béni le vue

we de Jacques Delisle officier pile

d'aviation fils de feu Albéri>  Dé-

lisle et de Marie-Françoise Rens

fille de Fhonorable Fleuri Tenault

Baptémes

A été baptisée le 24 juiv Marte-

Lise-Andrée-Nicole, fille cu docteur

Cyrille Pomerleau.

Parrain et marraine:

Florian l’omerleau, onele

de Ponfant.

—A été baptist Mari--Louise-

Nicole, fille de Ilenri Pou'iu-

Parrain et marraine: M. et Mn

Lou «dx Poulin, onele +t tines Ce

Vealaut.

Sépultures

Le 23 juin a été tuhuimé Aristide

Perras, fils de feu St-Jean l’erras

et de Mose-Anna Charpentier, dé-

cédé aceilentellement te 11 juin à

lPâge “de 20 ans, }

M, et Mme

tante

 

-—Le pas

vive dde Caudias 1 vor époux de
Marie! vise Mercier décidé nr
wie #outie mutladie à l’âge de 55

Alix 67 9 11018.

 

ste-Marie,

Mlle Thérèse Lachance de Qué-

bee visitait sa mère Mme Arthur

Lachance, dimanche.

-—M. et Mme Joël Grégoire, de

Thetford-Mines, visitaient M. er

Mure Ilenri Grégoire ainsi que M

et Mme Jules Drouin, dimanche.

—Parmi les personnes de Pexté
ricur, venus assister au mariage

!Landry-Deschesnes, on remnarquait:

Mme Archelas Poulin de Tuc-Frou

tière, M. et Mme Michel Perreault,

professeur à Montréal, Mme Alfred
Blouin de Montmagny. Mme Louis

Desrosiers de Trots-Pistoles, M.

Mure-Aurèle Poulin de Lae-Fron-

tière, Mlle Micheline Perreault de

Montréal et M. Valère Labonté de

St-Foseph.

—M. et Mme Charles

Québee étaient de passage à
Bisson de

Ste-

—Le Rvérend Frère Tlenri-Paut

Hébert des Oblats Immaculée de
Marie, est retourné à Ottawa mer-

eredi après avoir passé quelques
jours dans sa famille à l’occasion du

décès de sa soeur Mme Wilfrid Bis-

son.
familles  Charles-Albert

Poulin et leurs enfants de St-Geor-

ges, et Paul-Emile Giguère et leurs

enfants, passent quelques jours à

St-Sévérin à la maison de eampa-

gne sur la ferme de M. Armand

Poulin de PHôtel Bienvenue.

—Mme Claude Dostie de Kings-

ton, était de passage à Ste-Marie

chez ses parents M. JA, Landry, à

Poceasion de la’ première graud”-
messe de son

Landry, PME.

_ —Sont venus i Ste-Marie, pour

assister à la première grand'messe

du Révérend Père IT. Laudry des

Missions Etrangères, M. Joseph-M.

Landry de Lac-au-Saumon, Mlle

Marie-\, Langlois de Benuport, M.

Thomas Landry, de Lac-au-Sau-

—Les

(Trons nos hommages

Nos voeux et nos souhaits sincères

aux révérendisimes seigneurs, À ces

deux supérieurs, pour le progrès et

sentent si dignement.

 

Bee

—M. ot Mme Honoriug Gagnon

M. et Mme Edouard Langevin ainsi

que Mlle Thérèse Gagnon et son

frère Paul-Eugéue sont de retour

d'une promenadde à Drummond-
ville chez des pareuts, la semaine

derrnière.
 

Tu es sacerdos .. .
 

(suite de la page 1)

plise, parmi les proches parents et

amiis on remarquait: M. Thomas

Landry (Lne-au-Saumon) M. Clo-

vis Landry et ses filles Mlles Pau-

line et Pierrette, (Sherbrooke), M.

Pierre Landry, (Mont-Joli) M. et

Mme Adalbert Landry (Mont-Joli)

Mme Eugène Larue et ses fils Lan-

dry et Léonard de Lévis, M. Siméon

(Petit-Rocher, N.-B.)Langlais,
Marie à Voccasion des funérailles Mlle Blanche Langlais (Montréal),

de leur belle-sveur, Mme Wilfrid Mlle Alice Langlais (Montréal)

Bisson. Mile Simonne Langlais (Ottawa),

M. et Mme Henri St-Pierre (Chi-

coutimi), Mlles Régina et Jeunne

Tardif (Québec) Mlle Céeile Dion-

ne (Québee) Mme Claude Dostie

(Kingston), Mme G.-E. Giguère

(Québec) M. Benoît Giguère (Qué-
hee) M. Henri Perron (East-

Broughton).
Dans une chaude allocution, Mgr

l'euiltault, curé de la paroisse, n

souhaité la bienvenue à Mgr Laro-

chelle et Mgr Lebon ainsi qu’aux

nouveaux prêtres. Nous sommes
heureux de citer les paroles de no-

tre vénéré curé.

“A Mgr Larbchelle, supérieur des
Missions Etrangères à Montréal, et,

Jajouterai le nom bien connu et
frère Pabbé ITenri [aimé de Mgr Lebon, qui prend part

à toutes nos réjouissances, nous of-

respectueux.

le suceès des maisons qu’ils repré-

Mes voeux
les plus sincères aux jeunes lévites

Joli, M. et Mme

mon, M. Clovis Landry et ses filles,

Mlles Pauline ot Pierrette de Sher-

brooke, M. Pierre Landry de Mont-

Adalbert Landry

de Mont-Joli, Mme Eugène Larue

ot ses fils Landry et Léonard de Lé-
viz, M. Siméon Langlais de Petit

Rocher, N,B, Mlles Blanche et Ali-

ce Langlais de Montréal, Mlle Si-

| .
mérite.

5 ‘ain a été chanté le <er-4

momie Langlais d'Ottawa, M. et

Mine Henri St-Pierre de Chicoutimi

Mes Régina et Jeanne Tardif,

Claude Dostie, de Kingston,

 

Décoration à .. .

(suite de la page 1)

Les autorités de lu Ligue remet-

trout elles-mênies cette décoration

aM, Lacroix au cours d’unc séance

du conseil municipal, le 10 juillet à
& hrs et demie du soir.

Le publie est invité à se rendre à

la salle publique pour cote heure
là.
 

La fraternité

ames.”
est le lien des

 

 Ne laissez pas la porte ouverte

blus qu’il n’est indispensable.  
MHe Cécile Dionne de Québee, Mmeltueux et nos voeux, et qu’ils

et je demunde à Dieu que leur car-

rière soit longue, heureuse, méritoi-

re pour eux-mêmes, leur famille, la

patrie, et glorieuse pour Dicu. Mes

félicitations aux familles qui ont

le bonheur de voir s'ajouter un de

leur membre qui aura accès tous les

jours, dans le Saint des Saints, et

se rendra au pied de l'autel parler
à Notre-Scigneur.

Que ces personnages distingués

nos hommages respec

du-

reçoivent

Mme gnent songer auprès de Dieu du-
JTE, Giguère de Québec, M. Benont |rant la célébration du saint mystère
Giguere de Québee, et M. Menrifau paroissiens de Sainte-Marie.
Perron d’East-Broughton. © de cède, done, la parole à Mgr

Fnrochelle, supérieur des Missions

Etrangères à Pont-Viau à Mont-
pal >
Nous vitons pour aujourd’hui la

belle prière qu’adressait à In Vierge

Marie, au début de son sermon,

Mer Larochelle. Nous publicrons ia

senntine prolimine le texte de sun
touchant sermon.

“O Marie, Vierge Mère de vette

paroisse, Reine du clergé et des apô-

tres, assistez-moi dans l'instruction

que je vais faire sur le “Sacerdoce”
afin de nous faire mieux aimer en-
core le prêtre de cette paroisse et
aussi pour susciter quelques nou-
velles vocations sacerdotales et mis-
sionnaires.

“Tw est sacerdos in arternum”.
 

 diales sympathies.

Présentation du 500,060ème véhic

 

fabriqué au Canada. Il a été complété à Oshawa, samesii ‘dernier. Des

tèrent Inrs de sa présentation. On voit ici quelques-uns des distingués personnages présents à l'événeemnt.

Le Ministre de la Défense Nationale, le Colonel J.-L. Ralston, Le ministre des Munitions et Approvisionne-

ments, l'honorable C.-D. Howe, le président de la com sagnie General Motors, R.-S. McLaughlin, le prési-

lent de la compagnie Chrysler, C.-W. Churchill et le président de la compagnie Ford, W.-R. Campbell,

ule de guerre

 
 

Ce véhicule, un camion contenant l'outillage nécersaire au chargement des batteries, est le 500,000e

c/rémonies imposantes se dérou-
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